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_ ! vois, Gif, dans la demi-ob-vur te qui regi ference que ie rang ct le now de son mar- ; ; Ln

IER ve MON PHERMEL H dans cette cleunbre, le changement de mon, w’auraient peut-être pas pu commander, el

"nu CHEVALIER vz SLO. WAM. ; costs be Vous auras proaubicinent pas

Mare (FRAGMENT. ) À peruxsde 1e récoontitre tout de NTH el,
nF "et un de nuts anil pu recevoir du vous,
ste” a 5. une bieuvenue qui li aura luis dus sou (Uon. Ï
pia Suife d fin. venir, ; Sreeusy pe na Mauraise,

eplafi toutanger passt Janus sa chanibre pour | — Lh! M. le…je veux dire M, Forget! TROT.
deur ig andre Jes valeurs qui pouvaient s'em- ; qui pouvait s atten-tre d vous voir ied jo vous MODE TALLEYRAND,
Gas Boret qui se montaient à peu près à une i eros à Parks, bien tranuiile dans quelque; Nous respectons, nous ad:nirons du fond

see ffm: tg de oubillet qu'on luc avaîtenve© te cureari peFr Hl de notre cœur les hommes de prrti, car
de seth couple inquiets maisdétenueà | aventuredeMs vrget, ques “i d'est eu cuxque réside, c'est d'eux que
de I re à ja litre id [tract] oe ‘a N te i — Anvele: Nw Month-ral ici, M vient le rentiment des grandes choses; c'est

songe Msérieus, sortit après avoir ans suc tt de , Apptlez-moi > onth-rai-l ici, J * [d'eux surtout qu’il faut attendre des faits lé-
teanb-Benison yous [a porte. Arrives ala bae- ancy j le fils de | entrepreneur Forget “ toïques. Mathoureuxement pour l'humanité,

of . ; . FO 4° 0 te Jo ot aux . . atiees dol. ; ;a re, ils oncontrérent une de vos vultures, Jue Je fru, aux mics hi ha fro Hive de, îls canquent presque tous d'équité, desang;
AK YH apes deja COUCOUS par abréviation ranee, et le wigudter des gudes a repris, froid of tons dei ment. Le parti, cost

Logg, Jrasic-comy et Surangirent aver he cocher lessignes de son anse 4 {ikpassion en politique » les honuves de parti
Ste Fos fs qu'il ne prit aveceux aucun autre vo- il = Ln ellety mon oliicior, dit le boulan-‘ font les révolutions à vmuin armée, mais,

de ur surla route. Deus heures res wer vn 'approchant du aifitaire pa stall, bôtas ! votà tout co quills sont appeles
letà decondirent a Faris sur fa place Louis ihre de son cop, Cet habit vou faire dans la carrière palitique et sociale.
unt ju ¢ ; . 1 change tellement, que Je Ms qu VOUS [Quand tes homes de parti se trouvent par
dif eff Le boulanger échargea ses billets contre! reconnaître, trême duns une ecconstance fpasard à latête des affaires, ils y apportent,
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hx accident fit venue justifier ses craintes …

ARR

i

 

FSRe
dis

cot.penser en temoignant i sa Glle une dè-et il est lieureux que vous ayez reconuu ma

 

 

   

voyez si le dîner est prêt, mun domestique”
vous aiden au besoin.
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Lowe re sora digne des égards dont ou” fut de l'evèque d"Autun un conemé plutôt
Pentourait, par les quahtes prévieu-es qu'=} qu'un parisan, Cependant ii Pestimaut trop{i
elle devat a la auture autant qu’à l'educa- | pour ago contes Jui, mais il se declare tout

d'asond bautera ut pour 12 parti populaire
“lors detassemblee des rotables dout à fit
ÿ peurtie, et plus tard, lors de la convocation
“des êtuis-vénéraux, ou il fui député, Les
hommes se heat brauconp plus par

leurs travers et parleurs vices que par leurs j,
quahtés et par leur vertu, Aussi ne s'étons
ne=t-on paint de intimité qui lu AL de
Talleyrsiat avec Mirabrau, Hs se licrent
de plus en plus 4 mesure qu'ils eu
rent surpris leurs faiblesses mutuelles, et

pit est probable cependant qu'ils avaient
une assez haute estime l'an pour lau-

Mire, car Mish au noma l'évéque d’Au-
un son exévuteur testamentaire, Mais

où a expliquéjar la tournure d'esprit sur-
castique de Mirabeau cette disposition testa
mentaire du fougueux oriteur qui écrivait
an comte d'Antraïgues:#Ce Talleyrand-le-
rigor| e+ un bonne vilzavile, bas, intrisant
C'estde Pansat qu’ fui faut 3 pour de Pare
gentil vemdrait sanime, et il aurait raison,

earilirocuerait du fumier contre ds Por.”
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plant la route.
#4 poine les deux voyageurs s’étaient=ils
tbs aus l'appartement le plus convenas
une auberge Ve pou dPapparence, au
oment où maître Rumeau se préparait à

dre qu'iques rufisichis-emens dont il

 

cerxeBait, arti que Louise, le plus pressant be-
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— Restle de les voir; amis, grave à l'action. ticer tout d’un coup d'embarras.
refi metiaient dans leur entretier, on pou
its

i,

ui
fo
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OT + * .| Site Rameau courut à sa porte; il n'ôsn *
gout l'ouvrir pour en retirer ln clé ; il mitaus

. ffeuscole pour ln placer en guise de barri-,
_
at

IL)

\J +| es Français! mrurmurale

etnwt foie Je clicmin dela

« Anvers saus descensfre de voiture, on
jeudit durs la cour de l'aubrige te brit
une contestation, M, Rameauggue son ar.

en pays étranger wavait pas encore dé-
pre de toutes ses inquietudes,et qui croyait
pjiars avoir une escousde d'excnpts à sa
nrute, se hâta de mettre la tête à ln
ve quur tceher de savoie de quoi il était
en Comur: les interlocuteur étaient
levetiue de la maison, il était bu

 

 

Bit en saisir quelques paroles.
! Leloulanger comprit qu’il s'agissait du
FaLement d’un voyageur qui venait de se
zee dans hôtellerie, et ii cout mêmedistin-
t#on soinplusieurs fuis répété. Come |

1zel'avait puitet donné à Paibergiste, cette
Ptoadanre pouvait en effet surprendre M,
væéuvet hui inspirer des erzintes légitimes.
apprehensions firent plare à une ter-
a inexpricuable, lorsqu'il entendit des pas
Rzulueux dans l'escalier qui conduisait à
à chambre,

Vérrous, et il eæaya detruiner une grande

ait. Tandis que le boulanger, avec une
Peur naturellement puissante, et décu-
be patfinance du péril
oir lourd bahut, on frappa turtement à la
PRELUNE grosse Voix fil résonnerà travers
trou de la verture ces parules sinistres :—
» Wameau,onvre, sur=le-champ, voici des
Raçais qui vous demandent.

fugitil’ entant un effigy désespéré pour on
nm . . .
NSE commode : sj jo rénssis à voitu-

essayait de mous

kh ce devant la porte, il leur fiudra du
slt Jour pénêtrer jusqu'à nous. |
will “Umea, continuln voix, si vous!
= neal faut vous éveiller et venir nous!
a »CAT ces messieurs sont prossés. |
of} peeGard bien de répondre, ;
u*, infra s'épuisait en cHuris à peu,
SIN entend \ ux pour soulever le meuble, !
o Bale hes hommes qui étaient sur Pes-
onsentre eux comme s'ils se

At, ity Île ecmblèrent s'éloigner.
“Winey yrds,une porte qui donnaitYoong inet voisin ouvrit, et plusieurs :
sii Chanegore en môme temps dans
5 ; Ada u Voyageur.

18 peuui était d’une énergie muscu-
Hl i ergy devant qui déployait autant de
sion pgrois d © danger présent, qu’il mon-
irless € eirconspection pour en prô=
y eu decher, Avait saisi un pesant
k i,ot “no sculpté, qu’il brandisgait
ey arrive APPEAL d en assommer un
a diem.lorsqu'une voix bien connue :
bg pie promptement cette arme itn- ;

M. de Monthermel ! ’écria le bou-oi" au comble de la surprise, c’est-à-direu vu est-ce bien vous ?* !s mon digne ami,c’est moi-même,

Ho — Dans on instant, monsieur sera servi,!
tépondit l'hôte en se retirant avec le valet’
du chevatier, qui salua Al. Raniean comte,
Me ancienne conhaissance, car c'etait lui;
qui avait renis ou boulanger la fameuse,
lettre.
Quand lex trois voysgeurs furent seuls,

casemble, Macé Montheraret prit aff-ete-
eusement a main de maître Îanvau que,
le brilaut viforse des gardes intimidait un
peu.

 

— Mon ani, mon sauveur, fui dit-il, por!
donnez -muoi la frayeur que je vous ui can

! ske en vous envoyant Un avis qui devait,

leur- pulemior-+ passionnées, que pour dé-.
vager de ces polémiques ln ecgle à suivrey
dans la directions ét» affrires du pars. Nous , : a
avons, Vas î, ot nn | Ste | wrt un exceuteur lestamentaire taillé surAVOIS des quincipes, nous ne reconua--ons | le natron ? N°etaît-ce nas t'utôt uns rênas
peint de parti, et si nous vonfions jouer url pets an etiti-ce pas rutol vas rép:
LR } ge ration que sa conscience croyait devoir à

les mots, nous dirons de esprit de quati cet :' ; BN rood
Won à dit du erdembonnz c'est d'esprit de } 19 865 CAT Mirabeau devint encore l'ami

‘ wade C'HCINIOOUTT oH re : 6 ,
x. Co CCl . 4 | plas intiare de M. de Talleyran!àl'assem-
YUN qui nen ant pres, Lediit pase, CL COUT Site. qu'il “ne Pavoit Gté en

: hid ve

te nous né sointies à lu suite d'aneunet j<g<- 1) a! .
udministration, en eroupe slerière aueun | 1787, Mais, ma gre dour Communauté de

homme en fav une Nous naval rl pravcipes, Mirshean et Mode Talleyran-! pu-
) ._ AVE, COLI NS avons ne . . ,

ven du mini La oi l'otuiile du roi fes | rent presque toujours we traiter ‘avec tre
Chiat “tee Cie . PE I, PR ' ;

: de déférenre dans les eéaneos de cette
hommes dy parti ne suspecterant peus notre |; frond Lures oan les plates d ‘eue
bonne foi, si noës iuocons plus favorable- ‘assemblée. Clest que Mirabeau, qui re

I Hz i : counaissait à sen ami une grande finesse

Ÿ avait-il done dans ietestament de Mie
rabean une nyslénicuse disposition qui exi-

 

      

 

  
   ‘ ! vous faire supposer que votre liberié et

jet v ce étaie AIOE IES ; ; . jmais qu'à lui pour le tirer des mau-jet votre vie étaient en danger; ais le de plus graves presumptions, mais dont be ER GEL HE SE REE hes ur

profus de mademoi-elle Lonisé ne avaitfus grand crime peut-être est d'avoir Vois pas OÙ te meltsans cesse le desordie
pas laisse d'autre alternative pour vous

— Est-il posælile ! s'écria l'honnôte ar-
isun, c'était un jeu,
— Un jeufort sérieux sans doute et qui,

HUrSit pH vous toner voit, si je n'avais pas.
brusque la parte,
— Mars si je l’avais su, je me serais au

moins donné le temps du mettre ordre à
mes alfuires.
— Et vous aurez dosné aux esempls

celui de venir vous arréter au nition de vos
inventaires, Non, nou, il fallait quitter,
Jæurcle-champ la France, ot votre empres-
sement n'aurait jamais Été assez vif, si je
n'avais pus pris ia liberté de mettre sous
Vos yeux Luë pers capable d'aiguil-
lonner votre nouchalance. Pu reste. ne
vous inquietez ni de votre maison ni,
de votre petite fortune ; les affuires de

lu France vont nécessiter une inter-
vention de lu part des grandes nations,|

| etce que vous pourriez perdre daus cette
j malheureux affaire vous sera restitué,!
| Quant à moi, je suis prêt à vous iudzemniser.
d'avance de tout dogimagz, car vous com='
prenez que je ne suis pas parti de la France
les mains vides, et je soutiendrai ma no'les-|
st ici comme à Paris, si co n'est mieux,
en attendant le moment dy faire ma ren
trée. i

Pendant que le boulanger cherchait à,
mattre de l'ordre dans ses idées,le chevalier
présenta la main à Louise et descendit avec]

lelle, suivi de maître Rameuu qui entrevoy-!
ait au milieu de lous Ces événemens une
conclusion favorable à l’établissement de sa
fille,

Ses prévisions paternelles ne tardèrent
pas à être pleinement confirmées, M. de!
Monthermel, qui savait upprécier la no-
blesse du caractère de celle qui avait passé
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(qu'il n°u jaurais Été d'aucunpast,

‘à Naples, avait acquis des droits à Ja confi-} ,

’ment qu'eux un Boma sus lequel, sans - = . . 4e
nent gi * UN un b . : o ques = dans les afPnres d argent, ne s'adressait Jae
doute, péserott toujours des fautes graveset: * ;

! vv + +

i dhe cvs nffières Comestiques, et, après avoir
y été tré d'emtarsas par lui, se manquait
{ junais de soupçonner que l'évêque d'Au-

iy D ’ epSun Pexploitat au profit de M. de Tall.y-
cand,
| ‘noi qu’il en soif, à la mort du gratd
“ornteur, M. de Talleyrand, qui re chargea
jde l’annoncer à l’assomolée constiu-
“ante, ÿ tipporti el COMMUMQqUA une pro-

; 4 fonde émotion ex Jut avec volennité un
. ., 7 33 7 + I Ia id nve . .

jee du vol. le baron de Talleyrand wait {discours posthume de Mirabeau contre les
(Épouré la seule héritière du nom de Périe|i substittions

pr et de " rincipuntédo oa, De Toujours en téte des plus ‘anlens à ponre. : y -Pe . A
3 lC nou re ALLEYIAND-É ETGORD, suivre le grand œuvre d-'u constitution, el
Chartes-Maurice vint au eve AVEC HI interprétant habilementla réserve prudente

jou-hot € IE sensiblement pous 2 a ; ;pied-bot et une jambe sens PUR {de l'abbé S’eyès dont te silence, au dire de
sourie que l’autre, ce qui n’a pus empêché . Le 2 ,
re x e l'autre, de uifai , hi 0 o oh [1 Mirabeau, Cait nae calamite pulitique, M,

route : aco: dans . ;es contemporains de ui Lire raconter, dan He T'alleyran4, après avoir donne d'icia-

Imérié l'exécution de tous les partis parce

CharlesMaurice~1eélie nu Tansy]
MAND-PéricORD, due DE TALLEYRAND.|

prince br Bexevrie, caquit à Paris te 7
mars 1704, Sa famille est une des plus

janciennes de la noblesse française. Son
père, le baron de Tulleyraud, ambassadeur

|
}
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à un gouvernement calme et généreux, M.
Cale T'alleyrand fit proposer son rappel par J.
, Chénier, grâce à l'intervention de Mme de
Sriël, et il le motiva sûr ra conduite anté-
rieure au 10 août et euflisamment établie
dans sa lettre écrite de Londres et ins rée
au Moniteur.
s La Convention nationale, reconnaissant

que l» citoyen Muvries TalleyransePérigord
La puissamment secondé la révolution par sa
noble conduite comme citoyen el comme
ecclésiastique, appréciant en outre les motifs
qui lont élo gué, l’autoriss à rentrer en
France.”

Revenn en Tsurope sur un corsaire de
Hambourg, M, de Talleyrand eut prudent
de se prépurer une bonne rentrée en France,
et ue fut pas fâché de voir qu'un lui deman-
duit en quelque sorte des gages. M. de
Talleyrand, le patriote républicain, avait
toujours, au fond, un penchant bien pro-
noncô pour le monde aristocratique et pour
l'unité monarchique. © J avait seni de
frop près le peuple, disait} à Mme de
Staël, qui, elle aussi, malgré ves idées quasi-
républicaines, goûtait fort peu l’udeur de
l'ail confit daus la crusse of du vin bleu.
6 Groce à Mme de Staël et à von nimi Dare
raz, CL malgré la défiance de Carnot, disait
Mode Tuileyrand, je rentrat en France sur
un bon pied.” Ce fut encore grace à l’in-
fluene: de scs deux amis qu’il obtint bientôt
après le portefeuille des afluires étrangèrez ;
etla coïncidence de xon entrée au ministère
avec le traité relatif au Portugat donuu feu
i dea bruitz scandaleux de concussion con-
tre lui ct à un procès criminel conf» DM.
Arnnjo, envoyé de Portugal, Mais le procès
ct les bruits n'ont rien prouvé.
AL de Talleyrand, avee Mie de Staël et

Barras, furent vit nombre des grands me-
neurs du 18 fructidor: c’était un dernier
aves de puritanisme républicain chez lté-
vêque d’Autun, car il était vu moment de
s'incliner devant l’autorité dictatoriale du
générel Bonaparte.
Tombe bientôt dans la disgrace et ayant

perdu so portefeuille, il publia, dans une
brochure, son npologie, er vouant à l’exé-
cration de la poslérite les traîtres qui songes
riena ouvrir Ia France nux baïonnettes
Clrangères. Trop clairvoyant pour ne pas
recontaître déjà le mérite du Vainqueur de
PItalie, M. de T'alleyrandlaissa entendro au
général Bonaparte qu’une partie au moins
du pouvoir cuit bien due à celui qui défen-
daitzi g'orieusement le sol de la patrie. Mais
Bonaparte témoignu de In défiance porir le
conseiller, du dégoût pour lPhouine, et les
vhels du gouvernement, inspirés por M. de
Talleyrand, résolurent la campagne d'E-
gypte pour se débarrasser de Bonaparte.
D: retour d'Egypte, il fit seul le mouve-

ment qu’il n'avait osé faire sous l'influence > prétendus némoir ès en 1520 “pré nede prétendus mémoires publi 15 jtuns témoiguages de von patdot-me en

{proposant avec le faible curé de Soupe lu}

28,
comment il s'estroma, en evaladant, pour

| cession parle elsigé de tous ses biens à la
nation eten célébrant port fienement fal

aller à un rendaz-vous d'amour, les murs
du séminaire de Saint-Sulpice où il faisait

colori de au'auxHu viiLN sale, wele gu ) , . olea théologie. Du reste, on ne préte gulaux fl esse sur l'autel de In Patrie te jour de la

Fédération, acheza du poputariser par)
les discours faci es, entraînans et epuritues,

tiches, eLies faiscurs de mémoires et de

bons mots ca out tant prite a M. de Tal
ov ! + a. ent)
Co it. M. de Tallevrand dut ! et tout egla fui valut la présidenes de Pas=

voi qu’il en soit, M. de Talleyrand dut fi mblée constituante I
s 1e * je sets 2 ny i ” Se , * . . Ly

À son picil-boi la pe re aes droits à mes Lois deJa pre ckunation de la constiti.ton,;
+ : ane la tét 7 » frère ; ; +sransportés sur la tête de son jeune Fore, vite du clergé, Pévque JAutun rompt|
‘et it Cut traité comene le cadet de ta famille, complêtement ct ouvertement sve Nowe

Destiné en conséquence À la nrofession ev- | en pretaut serment sous le coupde l'excome
clésiastique, pour laquelle cependant 1! ne munication .

oan! "ocati fort Cquiv qe . ,
pe sentait qu'une vocation,fare équivoques Le + juin T7Y21e Cénugé IRbbes avant
il fut ordonné prête: en 1745 et presents uveusé M. de Talleyrand de spleter sur le

» - A

sous fe nom de Pubbé de hifigorda AMS wi comme sur la nation et d’exp'uiter leurs
" il 3 . * . 2

XV etd la Dubarry, dont il isa tendon discussions a zon profit, Féveour FAuton
par svs bonnes manières, par son esprit dis- y partit pour l'Angleterre, d'où 11 put bientôt |. . Re , 5 ie fin 0 ¥ . . ,
linguo et par son gard tout à la fais fin de {rentrer en France. Mais, après la journée/ 1 v ° :

passionné. Tout cela lu valut en peu de L du 10 noût, il émigra de nouveau sous lo

   

  

 
 

|

, struble munbition des anes communes.

de M. de Talleyrand, et ln révolution du 18
brumaire éclats. Mais le premier consul
te tu:da pas à confier à M, de T'alteyrandle
portefeuille des allaires étrangères, et ce fut
sous son it fluence quefurent signées ln paix
dr Lunevitle, la paix d'Amiens, la paix
avec les Etats-Unis, l’acte de médiation
pour la Su sse, Cl il paraît assez évident que
l’origine de l'immense fortune de l’évêque
d'Autendate de celte époque, grace aux
libéralités intéressées des princes allemands
médiutisés Mais le premier cunsul n’Gtait
pas dispose à marchander les uvantages
conquis, et les princes allemands étaient
bien libiez, après tout, de £e montrer recon-
paisans.  Doraparte, d’ailleurs, avait en.

: core dans les orvilles ces porovs du prélat
pour préparer l'avénement du vainqueur
d'Hatie : + 11 deteste le luxe et Péclat, mi-

I

temps deux abbayes dont le tercuu ne s’é-
levait pas à moins de 10,000 liv. chacune.
Mais, sous le pieux et sévère Louis XVI,
qui méprisait souverainement les ubbés de imu lew chants d’Ossian parce qu’ils déta-

; cChent de la terres Ab! loin de redouter ce
11 fant bien reconnaître ivi que =i MP de. qu'on appeile son ambition, je sers qu’il

Talleyrand avait consacré ses Joising aux “ nous faudra peut-être le soll‘citer un jour
femmes et aux jeux de bourse'et autres, À : pour l'arrocher aux douceurs de sa studieus3

coup de la même accusation.

pour sa fiancée, et qui no croyait pas pou-'lcour, M. de Périgord eut busoin de faire
voir mieux reconnaître les services de M.fétoufier une intrigue scandaleus2 à la suite
Rameau qu’en se chasgeant du bonheur de Ide laquelle i} s’observa singulièrement et qui
sa fille, avait irrévocablement arrêté le pro=l'tui fit gentir le besoin de se distinguer autre-
jet de l'obtenir pour épou-e ; mais il eut In[ment. Dès son séjour au séminaire, il
délicatesse de ne reproduire £a demandel'avait fait preuve d’une capacité remasqua-

qu’uprès s'être assuré, après quinze joural‘ble et comme controversiste. Chargé, peu
de soins aseidua, qu’il obtiendrait lassenti-llde temp+, après son ordination, de défendre
ment de Louise. lea intérêts du clergé dans l’assemblée gé…

Le mariage eut lieu sans éclat dans la nérale, il fit à Ta dernière réunion un rap-
{| chapelle de lintendance à Anvers ; puis,[|port trés remarquable que l'on à faussement
quelques jours après, les deux époux partis[[attribté à un autre et qui lu valut avec
rent pour Bruxelles oùle roi des Pays-Basilson nom illustre, l'évêché d'Autun,
leur fit un nccueil plein de bonté. L’aris-[| Arrivé dans cetteville, le nouvel évô-
tocratie hollandaise, qui connaissait le dés que y prit te clergé et les moines du diocèse
voûment de M. Rameaupour une victime par leur côté sensible ; il leur donna des

 n'avait pas fait fortun: à ce métier, car il

lorsque le gouvernement anglais erat Cevo.r

bliothèque, dontl& prixlui svevit À pas-
ser aux Etats-Unis et à y Vivre avecle pro-
duit d’une pacotille anglaise autant qu'asce:
le produit de quelques leçons de langues et
de littérature. De Jondres, H avait Cerit”
aux chefs de PÉtat, en décembre 1792, ;
pour leur rappeler que s'il s'était opposb à’
Ja stéchéance du roi, il avait st aussi dans’

et quand la convention eut versé nssez de  des fureurs populairez, s'uflorça de l’en re- repas splendiles et les entrmfna presque fous  le temps parler‘en citoyen à Ce monarque,

{ sang pour qu’on sentitle besoin de reven:r

l'expalser comme un dangereux iniri-.
gant politique, 1 fut trop heureux de,
trouver un achetenr à forfait pour en bi-< matio pour diplomatie et j'a sB vont tour à

jretmite. La France entière sera libre, et
se trouva dépourvu de tout à Londres, ot! peut être Tui ne le sera jamais 2 telle est «a

{ destinée.
It faut le dire, le premier consul à cons-

y tamment opposé à M, de Taileyrand diplo-

"tour servis et desservis Pan l’autre tant qu’-
| ils ont vécu.

 Per

NOUVELLES D'EUROPE,
 

ANGLETERRE.
Le Morning-Post publie les détails suivons

sur le prochain courennement de la reine et
sur les représentans des diverses puissantes
étrangères qui doivent y assister :

—

No, 2
. : éployée dans

La magnificence qui sers déployée

cette grande solennit, et les dépenses40

seront obligies de lire les cours es

penvent dejà s'hpprécier par les w x prie

que Pon paie pour la locaticn des mis pi

pour un laps de temps qui ne depasseraEu

mis où six semaines tout au plus, L'an is :

française, après avoir cherche vainemen Wo

hôtel convenable, à enfin consenti À ‘ouers
“1,600 “iv. stetle (10,000 fr)moyennant 1,60 hv. UO Lamba

cafui de honorable hi. Pose “peur tard, a
sade de Russie, qui estarpy
offert 3,800 livres sterling (75,000 fran)do
Phitel Burlington. Son offre avait 5té su cms le marché à été rompu par
ôté acceptée, mais le mire LA is loca-

suite d'un matentendu sur la durée de ph sel
tion. L'ambassade russe a find pur louer 3e"

de lord Stunt de Rothsay, moyennant 2,
; veur des maisons
liv. sterl. Le peu de largeur 06S à, que
dans notre enpitate aura cet inconvément que
les nides-de-camps, secrétaires et mé ge à

tilshommes du plus haut rang, aches i

silite des ambagsadeurs etranger, scrout 0 tes
gs de prendre leurs modestes repitss sents oc
Uns contre les nuties, duns des appartemens
éticits, pendant que leurs chefs seront invités

à des diners de cérémonie. Quandle due de
Grammont vint en qualité d’ambissadeur extras

ordinnire ou couronnement do George IV, dé-

sespérant de trouver une maison'afsez vaste, il

se lozea à lhotel Grilton et loux les apparte-
mens de Phôtel Wilis pour y donner ses bals ;
el nous nous rappelons ÿ avoir assistéaux fè-
tes du nocifleur goût. Mais, si les diplomates
bttangers sont obligés de payerfort cher leurs
inuisons à Londres, les ambassadeurs se sont
trouvés souvent dans le même cus à l'étranger.
Le petit nonibre de députés français qui ont
fait éclater leur mécontentement au sujet des
sommes exho:bitantes demandées par LouisPhis
lippe pour frais d’ambassaie ‘extrtordinaire
chez une nation du boutiquicrs, avaient onblié
sans doute lus sommesconsidéioties-que le dec
de Nortiimberlane, par exemple, dépensa en
France duns une occesion ssmblable. Sa
Gilice, avec celle grandeur el cc désintéres-
sement qui distingue la noble famille des
Petey, jetait de Vor à tout venant À Paris ct à
Reims, donnaut une soconde représentation des
largesses que ses nucêtres avaient faites daus
les fêtes #t tournois de la chevalerie,
On sait que l’ambassadenr extraordinaire

choisi pour représenter Ja Trance cst le mart
chal Soult, duc de Dalmatic. Ce général,
ayant été le plus grandcapitaine de ln France,
apres Napoléon, et presque son tival- ef influs
ence militaire ; ayant rempli, en octre, les
plus hauts emplois civils de l’état et possédant
une fortune immense, le 101 des François ne
pouvait faire un meilleur choix. Co qui, sans
doute, ne contribuera pas peu à la popularité
de sa mission, ce seront les efforts §inéreux
que Pon sait être faits par le duc de Welling.
ton, pour reçevoir son ancien ennemi avec atte
tunt d’empressement qu’il en mettait autrefois
à le recevoir avce le canon et les hayonnettes,
Nons pensons quePillustre maréchal! éprouvera
quelque futique à s‘acquitter de ses devoirs de

cérémonie, & cause de 6es anciennes blessures,
Lu suite du maréchal sera foit nombreuse. Son
premier secrétaire est le marquis d’Eyragues,
ex-chargé d’affaires à fonstantinople le se-

3
cond sécrétaire est le fils du maséchaly mar-
ais de Dalmatie, ex-chorgé d’affaires de
France À La Haye. Le gendre du muréchal,
le marquis de Mornay, député du centre gaus
che, doit aussi assister au couronnement, avec
son frère,l'élégant Charles de Momay, qui
s’est fait une si belle réputation de galanteriv
dans les cercles fushionables de Paris ct de
iondres, aujourd’hui ministre de France à
Stockholm. “Le duc de Vicence, fils du côlé-
bre Caulincourt ; le marquis de Bassano, frère
de Mine de Basing doivent faire purtie de In
suite du maréchal, Lo marquis de Valençay.
ne poutra fuite partie de Pambassade, i cause
de la mort presque simultanée de son grand-
père le duc Archambault, et de celle de son
grand-oncle, M. le prince de Talleyrnod.

lhôtel Ponsomby, qu’a loué le maréchal
Soult, était jadis occupe par lord Shaftesbury.
C’est dans cetterésidence que M de Chiiteaus
brinand, alors ambasspdeur de France, donna à
Londres lea plus beaux bals dontaient gardé ie
souvenir l-s partisans les plus dévoués du culte
je Terpsychore. Le nombre des représentans
de la France sera encore au

+ neral Sébasiiani, qu sera de retour à Loncres
dans le courant de lasemaine prochaine, ame-
nant avec fui le baton de Dourgueney, chargé
d’affaires de France; le comte de Rohan-
Chabot, neven du duc de Leicester, ete, Enfin,
des appartemens ont été retenus à lhôtel
Grillon pour S. A, R. te due de Nemours,

L’Antriche sera représentée par Je prince
Schwartzemberg, qui amènenvce lui sà femme
lunedes beautés de l'empire autrichteh: 11 sera
accompagné du prince Trautemandorfet d’une
suite nombreuse de jeunes gentitshomaes
hongrois, la fleur -de la noblesse de toutes lesnations qui forment l’empire d’Autriche, Nyadéjà quelque temps que les journaux du conti-
nent entretiennent ie publie des préparetifs
des dépenses et des costumes de la snite duprince. Si nous njoutons qu’ilsera pârfaite-
ment secondé par S, A. §, le prince Esterhaz
le type du bon ton, du bon goût et de amagnificence," on conviendra que l’Autriche
n’aura 4 redouter aucune concurrence de la
part des autres puissances en cette circons.
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tance. L'hôtel que doit occuper le prince
Schwastzemberg est celui qui est contigu à
Phôtel Mansield, dans Portland -ljacu.

La Russie sera soprésentéo par le coute
Strogonoll, l’un des plus nobles gentilshomies
do cet empire. On dit qu’il sers accompagné
du conte Anatole Demiraif, jeansgentiihom-
me qui s'est fait une grande reputation, encon-
sacrant son immense fortune (provenant des
mines d’or et ide plaline qu’il possédedans les
montagnes d’Ural) à «ncotlrager Ia littérature ‘
et les asts. Le combo Strogonoff, outre ses
nides-deseampet ses secrétaires, améne avec
fui plusieurs princes natifs de ces différentes
tribut de l'Asie, qui, depuis cinquante ans,
ont silccessivoment passé sous le scéptre de la
Russie. La comte Pazzu di Borgo,” ambassa
deur ordinaire, roste à Londres, et son hôtel de
Ashburinhanmetouse continuera à être le lieu
de rendez-vous de la meilleure société, sous
les aiinnblès auspices du sa nièce, Ja comtesse
Charles de l’ozzo, de la noble famille des Cril…
ton.
La Prusse à choisi, pour la représ-nter,

Phommnelo plus ticho peut-etre et te plus noble
de ce royaitine, le prince Putbue. On ne
connuil pas encore les porgonnes qui feront par-
tie du sa suite. Ona beauconp de peine à

- Crouver pour S. l°x. Nue maison convenable,
Ou a enfin choisi hotel contigu à Phôtel
Mirart. S. Lt, lu comte Bulow n'en continnera
Pas inoins à cecuper sou qesta à Londres, où
tee belles jueniétes et son caractère aimable
l'ont rendu le plus poputaice et le plus influent
de nos diplomates.

Le général comte Lowenheit:, ex-ambasa-
dour à Patis, représentera la Sudde. Les ap-
pattemens sont retenus « l'hôtel Burlington. La
Hellaude à choisi, pour son ambassadeur, le go-
néral baron Van Capellen, qui est considéré
comma un des administrateurs les plus dis-
tingués de son pays, Il a été leng-tetups gou-
verneuregénéial des possessions coloniales
hollanilaises, où it n rendu de grands services.
Nous ne savons pas encore où descendra S.
Fix. La difficnite de se procurer des logemeus
s’accroit de jour en jour par la grande aifluence
de voyageurs et de curieux qui viennent des
provinees et de l'étranger pour assister aux cé-
témonies du mois de juin.

Le jeune privco de Danemark, neveu du
voi, duc de lototein-Crottor, doit représenter
“le Danemark an couronnement. On croit sa.
voir que co jeune prince, dont on vante la
heauté, est un des adoratenrs de notre jeune
reine, et que son oncle chetcho à renouer les
Niens d'union et d’amitis qui existaient entre
PAnglet-rraet le Dancmask, au inoyen d’un
managa dont le régne glorieux do’ la reine
Anne noffert un précédent. Le baron Blocine
ininistre de Danemark à Londres, continuera
à occuper fan poste. Sa fomme est nn modéle
de grâce ct d'amabilité,

La Wartemherg uata pone représantans le
jeune prince de ce nom, conjointement avec le

dont il est parle dans le dernier rapport comme
étusl en voie d*établissement, unt (lé ouvertes
le LL septembre et le L octobre dernier, ct les
opérations de ces branches ainsi que celles ous
vettes antérieurement à Toronto, Montréal et
Québre, ont été parfaitement satisfaisantes, la
branche de l'erre-Neuve ayant seule par le
peu d’alfaites qui s’yest fail, manqué de réu-
liser les espérances qu’on en avait formées, ll
à été nominé récemment des ofliciess pour di-
tiger des sous-branches à Fredericton, Mira.
nachi et Pieton où les affaires de la banque
vont bientot commencer, et les directeurs se
proposent d’en établir une à Kingston, H-C.H
à été coneln des acrangements avec la banque
provinciale d'Islande, et celle de Manchester
and Liverpaol District, au moyen desquels les
émigrants ct autres personnes pourront trans -
mettre plus Éacilement des fonds en Amérique,
parle canal des branches et des agences de
cette binque. [1a eté aussi convenu catre les
directeurs de cette banque et ceux de Lu banque

semens seront antoriséesà tirer l’une sur Pau-
tre, et on à l'espoir que cet arrangement sera
non seulement d’un avantage réciproque, mais
qu’il facihtera consilérablement los affaires
entre les colonies de l’Amétique du Nord et
des Isles.

Les directeurs ont le plaisir d'annoncer qu’il
à été obtens dus legislatutes provinciales do ta
Nouvelle-Ecosse et du No-Branswick, des
actes qui accordent tons lrs pouvoirs ct privi-
lèsges que lu banque avait demandes. Dans le
Bai-Canada, seule province oit elle wait point
sde charte, l’état de trouble où s’est trouvé lu

pays ayant empéché la reunion de Passemhblen
provinciale, l'expiration des chartes des autres
banques à mis toutes opaques sur ue pied
d'égalité aux yeux de là loi, mais le gouver-
nement et le cons:il spécial ayant cté revétus
de l’autorite nécessaire, il a été demandé une
charte pour cette banque avec toutes fes espé-
tances d’un résultat favorable.”

Lee rapport s'arrete ici à la circonstance que
l’état derange des affaires en Amérique avait
reudu moins considérable qu’on s*y était attene
du, le nombre d’actious placées dans les colo-
niet, mais les directeurs avaient raîson de croire
que les actions maintenant acquises formeraient
un capital assez considerable pour suffire pen-
dunt long-tempset qu’il était de Pintéret de
l'institution de ne puint disposer des actious
disponibles. On dit aussi que les directeurs
out passé une résolution que les actions non
appropriées svrai-nl retenues pat la compagnie,
el qu’on ne disposerait d’aucunegdelles qu'a-
mosque le capital de £30 par action aura été
paysur celles qui ont élprises, et apres
cela on dispeserait de celles qui n'étaient pas
appropriées pour l'avantage de tn societé. l'uis
vient ce qui suit dans le rapport.
“Le détangement des affaires monétaires

des Etats-Unis ayant obligé les hauques de
New-York de suspendre le paiement enespece prince de Mandelsloh,minisire de Wurtemberg

& Londres, et allié à la maison de Brauswick. +
L’oncle de S. M. 1e roi des belges a choisi j

pourreprésentant le prince de Ligne, prinee
inédiatisé de maison autrefois souveraine,
petit-fils du fameux maréchal arince de
ligue, aussi célèbre par son esprit qu’il |
tait renommé par son courage. Ce gen!
lilhomme, dent le nom historique doit jeter
Ma st grand éclat sur sa maison, sera accom-!
vpagné de la princesse son épouse, de la maison!
princière de Lubonirskis M. Vande Weyer,|
“qui reste en Angleterre, sera aussi bon pilote |
pour guiderle prince et la princesse à travers:
les mers du grand monde qu’il l'a êté en tout,
temps en affaires politiques,

then que PEspagae suit aujourdhui nn pays}
dont les armées novivent que de vol et de ra- |
pines,et dont le gouvernement actyel ne peut’
Se soutenit qui Paide d'emprantsfrandaleus, |
bien qu’elle ne puisse pas envoyer comme aux
précédens couronnemens des ambassadeurs
ausst m<gnitiques qu’un Femand Nomez Re!
gum é sanguine Golorum, ow un duc de In.
fantado, qui déployèrent dans ces occasions une |
frandeur qwen ne surpassera jamais cepen- ;
dant l’Espagne nous envoie pour ambassadeur|
extraordinaire un homme du plus haut rang, le,
marquis de Florida Blanca, qui seraccompa- |
né dans cette mission par le chevalier d’A-,
quilas,

Le Portugal nous envoia pour ambassadeur
un ministro d'état, undiplomate distingné, qui
ajoué un grand rôle duns l'histoire moderne,;
Nous voulons patter su due de l'uimella, }
le marquise et lu marquise de Brigniote

viennent seconder lv conte de Pollen, pour:
représenter dignement la Sardairne.

np dit que Le roi de Naples doit envoyer de.
upuvellos lettres de creance à son ministre à
Londres. Ence cas, cosern le Nestor de la,
diplomatie, lo rétitable camnte Ludof, qui res
présentera 8. M. le rui des Deux-Siciles à la
cérbmonie du couronnement,

C'est 1a premiere fois que la Sublime-Vorte :
euvote tin amhasedeur extraordinaire pour une,
semblable mission. $Me a fait choix d’Alred-
Potid, que Pondit être parti de Constantinople

fe 10 mai 1847, lPexemple donné par cette
ville, centre d'une si grande pattie du com-
merea de l’hémisphère oecidental, à été ne-
cessairement suivi par presquetoutes les par-

{lies des Etats-Unis et des provinces Britunni-
ques du Nord, À cette époque les branrhes de
cette banque n’avaient pas commencé l’emissis
on de Jeurs billets, et il n’a pris Été depuis jugé
expédient de les émettre, excepté seulement à
Terre-Neure et dans la Nouvelle-Ecosse, où
le paiement en espêces continuant, le meme
motif pour ne pas les émettre n'existait pas,
Le conimage ainsi cousé par l'absence de bil-
lets en circulation a éte coutrebalanc par les
proits résultant du aux éleves du change lan-
née demière, causé par la suspension générale
des paiemens en espôcess et tes directeurs ont
tout liet de croire, d’apres Irs dernières nou-
vetles, que les branches de cette banque pour-
tont bientot commencer à émettre lems bitlets
et à faire leur juste part de bénéfice au moyen
de leur circulation. ‘
“ La versemncnt ducapital de la banque sur

le marché monétaite des colonies, dans un mo-
ment d'aussi gracd besoin, doit avoir néces-
sairement procuré un soulagement sensible, et
les directes ne doutent pas que cette circons
s'ancu n'ait dû augaenterles dispositions favos

déja en favent de cette institution.
“On doit remarquer arre satisfaction qu’il

yla entrés peude faillites de conséquence dans
les colonies, malgré les tempsdifficiles qu’elles
ont traversés et d’apres les informations qu’ils
out reçues jusqu’à présent, les directeurs ont
raison de penser qe la banque n’a souffert de
perte d'aucune déelles: ce qu’ils attribuent au
ngetnent ct ir la discrétion des ditecteusset des
ofliciers [eaux

sé Quant an rés -1tat des ovations de Ja
banque qui doit être mis maintenant pour Ji
première fois sous les veus des propnetaires, il
ust bon de faire remarquer que par suite de la
distance des lieux où se font les operations, et
aîn d'assurer pe plus grande exactitude, il a
été décidé que les comptes seraient faits jusqu'à
la fin de l’année, savoir, jusqu'au 3 décembre
1837. le 16 avril dernier, chargé de présens

Aucun ambassadeur ala encore été nommé |
par la Bavière.

Nous avons oublié de dire que la comtesse
Strogonolf accompagaera son époux, et que!
Phéritier du trône de Russie doit assister aussi ‘
ay couronnement de S, M,

[Extrait du Morning Herald de Londros,8juin.)
BAKQUE DE L’AMFRIQUE BRITANNIQUE DU!

: NORD,
Hieraeu lien À la maison de la compa.

gnie, St. Ilclen’s place, la seconde assemblée
desactionnaires de @tte banque, établie dans
lo but de faciliter te commendea possessions
britanniques de l'@mérique du Nord,afinu de re-
cevoir le rapport des directeurs touchant les
affaires de la banque pour l’année expirée, Un
Brand nombre de négociants engagés dans le
commerce qui se faitavec le Canada, le Nou,
veau-Branswick, ete, et qui 6e sont intéres-

mn sort de cetteinstitution, y assistaient.
Sir Robert Campbell, Matt, au fauteuil :
Le président dit que l'assemblée avait été

x

convoquée conformément aux termes de l’acte ;
d’arrangement four Soumettre aux actionnaites
tes procédés dos directeurs pour Iva derniers
douze mois. Il espérait, que l’on trouverait le

qui allait être lu satisfaisant.
 Attwood, srcrétaire, danna aloix lecture

du rapport des directeurs. Il y est dit qu’aptès
un temps d'embarras sans exemple dans les
affaires monéfairez du continent améticain, les
directeurs étaient heureux do pouvoir présen-
ter en rapport des progrès de la hatique, plus
favorable qu'on n'aurait pu l’espérer dans les
eirconstanets, Ensuite vient ce qui suit :
6 La branche d’Halifax, Nouvelle-Etosse,

4 cellesde Saint Jean, Nouveau-Brunswick,

%Les hranehes maintenant en opération ont
été ouvertes, savoir: à errenenve, le 15 dé-
cembre, 1836; Montr&äl le 13 mars 1837;
Qnébee,le 21 mars ; Fosonta, le 13 juin ; Hat-
Hfax, le 11 septembre ; St. Jean, N. B., le 4
odtobre."
Le rappoit contient iei-le détail de la nature

el du muntant des dépenses préliminaires, dont
an emqieme a déja Été payé, et le reste doit
tre Higuidé dans l’espacede cingansj et ensuite

il donne le relevé suivant des comptes.
Les profits nets jueqgn’an #1 décembre, détal-

cation faite des dépenses courantes, a Londres
elaux branches, d’une paitie des dépenses
préliminaires ponr l’éfablissement de la eom-
pagnie, d’une seinma pour prime de change,
suffisante pour rd-transmettre, dans des circon-
stances défavorables, des colonies en Angleterre
le capital de la banque et d’unz iupple so:nme
allouée pour les dettes douteuses, soit de £21,
169 17 7,et les directes ont beaucoup de
satisfaction à annoncer que leur intention est
de payer, le ct après le 5 juillet prochain, un
dividende semisaannel de 33 pour cent ; ce qui
fait 6 pour cent par annéesur le capital payé.

Aprés quelques mots échangés,le rapport fut
agrée et l’impiression et la distribution parmi les
actionnaires ordonnées,
ln téponse à des questions faites par des

actionnaires, le président dit que sur la somme
te £AXK) allonge
l'acte d’argement (deed ofsettlement), ils n'a.
vaient pris depuis deux aus que £1,767, ('cou-
lez, éco.tez.) Le montant total des dépenses
préliminaires faites pour la formation de La so-
cièté, (tit de £8,042 9 11 dont £1,618, 10 6
avaient déjà été payés—Le montant de la
halance en caisse, le paiement fait de toutes
les dépenses courantes et d’un cinquième des           dépenses préliminaires, ainsi que des 3 pour

coloniale, que les branches des deux établis- |

rables de 1a classe “mercantile, qui existaient ||

par annee aux directeurs par |

’ ,

| cent déclarés surIr capital, était de £10,762, |
exclusivement des profits faits depuis le 3L dés
cembre dernier, date jusqu’à laquelle les comps
tes étaient fuits, (hear, heu.) !

Après quelques conversations au sujet des |
| affaires de la banque, les remerciements de
| l'assemblée furent votés au président, aux di-
tecteurs € aux tégisseurs coloniaux, «t elle

v s'ajournie
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Montreal, 25 Juillet, 1838.

 

 

A NOS ABONNES. |

Les abonnés de L’Ami du Peu-

phe qui sont en retard, sont pics de’.

nousJuire tenir le montant de leurs|

comples, evant le Yer aout. S'ils neli
le font pas, nous arrélerons leur}

Nu, ef nous les poursuirrons de;

suile.

NOUVELLES ETRAN

1

GERES. 
| DERNIERES DATES.

Loudres, . . + Juin 15. [

Liverpool, . . do lb,

Paris. 2 2 2 du 13,

Havre, . . . do 13,

New-Yoih, » . Juillet 21.

l'arle paquebot Siddons, capt. Briton,

arrive à NewYork, le 19 courant, nous

Rvons reçu des nouvelles de Londres plus

recentes de 5 jours. Llles sont de peu

d'importance,

Le 11 dans la chambre des lords, Ia sane-

tion royale fut donnée aubill d'amendement

sur Ja toi des pauvres et

bils.

à quelques autres

Le 12, le Lou! Chancelier fit mation

qu’on lüt pour la 3e fois ke bill pour aholir

l'emprisonnement Le bill

wexelut pas entièrement l'emprisonnement

à la fin du procès ; mais il est conçu de

pour dettes

manière à fire disparaître lu plupart des

inconvéniens qui existaient et des abus qui

se pratiquaient, Lord Brougham ropposa

au bill, ais a fut lu une troisième fois et

passé.

Le 11, Lord Broughampré enta une pé-

tition synée par 49,000 analmptistes, de-

mantant labolition de la peine de non,

Dans la chanibre des convuunes, le 11,

il y eut de grands débats sur le bill des mu

nicipalités d'Frlande ; les ministres eurent

finn'ement une majorité de 256 contre 266.

Le 12, le comité sur l’éleetion de Woods-

tock fit rapport que le marquis de Bland-

ford (tory) était dûment élu. Son compé-

titeur whig était son fière, Lord Jolin Chur-

chill,

Le 14, M. Wise fit motion qu'une ade

resse fut présentée au trône, demandant la
nomination d'un bureau de commissaires }i

pour l'éducation |

 
+

en Angleterre, lequel

bureau serait chargé de pourvoir à ce que

les diverses sommes accordées ou à accor- der pour l‘éducution fussent employées con-

venablement, Lord John Russell s'opposa
à la motion qui fut rejeté» par 74 conte
70. con |

Le même jour, on lut pour la première "

fois dans Ia chambre des communes, le bill

ne

passpar les lords contre l'emprisonnement ;
pour dettes. ii

Le paquebat à vapeur, Sir Lionel Smith, |

de New York e-larvé à Londres le It
juin, après une vaversée de 32 juurs, ce quiti
ert plus de deux fois plus long que celle du!
Syrius et du Greal-Western. it
Les papiers de Liverpool annoncent qu’un Ji

nouveau paquebot à vapeur, Le Tigre, va.
royager entre Liverpuol ut New-York.

Le Tigre a des mouvemens de la force de

300 chevaux ; il est tellement grand qu’il

no peut entrer dans aucun des docks de Li-
verpool. Ou pense qu’il est plus rapide
qu'aucun autre connu jusqu’à ce jour,

Ie duc de Netaours secondfils de Louis
Philippe était attendu à Brighton le 21 juin.
Il vient assister au couronnement de la
reine, el Jui apporte én présent un bouquet
de diamans de ln valeur d’un million de
francs.

John Van Buren, écr. fils du président
des Ftats-Unis est zrrivé à Londres pour
assister à :a Cérémonie,

Une explosion fatale a culieu à lord du
“bateau à vapeur de Hull, l’éctoria, le 34
;juin. 5 hommes ont été tués et où 6
autres mortellement blessés.
M. Ross, inspecteur de police à été tug

dans une éraeute à Li.erpuol, en voulant
essayer d'empêcher une rencontre de box-
eus. Peux de ses hommes ont été horri-
| blement battus,

 
La chambre des communes s'occupait,

le 11 juin, du bill sur les corporations mu-
nicipales d'Irlande. O'Connelt a demandé que l’on appliquit à l'Irlande le svatème

| sont soulevés, qui ont pris les urmes contre

 

de franchise municipal d’Ecosse où d’An-

gleterre, et n protesté contre font autre plan
que l’on pourrait adopter.

La flotte anglaise, comptant neuf vais-

| gcaux, à paru sur les côtes de Naples, le 29

mai dernier. Lo nombre d'hommes à bord
dépasse 3,500.

Le London Times, du 14 juin, contient
tune sérieuse attaque contre M, Biddle pour
rallier tes intérêts de banquës des Etats-Unis

contre le gouvernement, “Ce a quoi M.

Biddle tend,” dital, © ¢est a prier le gou-

vernement de renouveler la charte d'une
banque nationale en sa faveur, où de se

erèer une prépondérance dans les affaires

de banque du pays qui lui donnera le même

degré d'influence qu'il avait autrefois. Nous

pensons, et nous Pavons souvent répété,
qu’il veut sc placer par là, lui et sa banque,

qui est déjà plus d'â-moitié anglaise, dans

une position rés critique, car s'il venait un

Jour à descendre de la position élevée qu’il
semble occuper, Fquetle ne serait "pas sa

chute ?”

—————

Nous apprenons tous les jours, que le
plus grand mécontentement régne encure
dans fes eumpagnes de ce distiet, et que
gramd nombre des patrivtes de l’automne
dernier recommencentà faire entendre leurs
plaintes et leurs menaces contre le gouver-
nement. On nous assure surtout que les
prisonniers qui ont été si généreusement
relâchés par son excellence, loin de sentir
le prix d’une pareille conduite, se montrent
pour la plupart, dans les campagnes au
moins, plus mal disposés quo jamais, et
usent encore de leur influence pour indispo-
ser les hatitans contre le gouvernement. De
Ja peut de ceux-ci, nous n’en sommes nulle-
ment surpris § nous n'attendions pas autre
chose de la plupart d’entre-eux. Mais nous
ne pouvons consentir à croire que la majo-
thé de nos compatriotes soit assez ingrate,
assez insensée, assez perverse pour se sou-
lever encore contre un gouvernement qui
a agi si généreusement avce elle,

Eneffet, quelles peuvent être les plaintes
des Canadiens contre le gouvernement ? A
moins qu'ilsne lui reprochent d'avoir été
trop lon, nous ne voyons guère quel re-
proche ils peuvent lui adresser, Jamais,

peut-être, sous aucun gouvernement, une

| ne visa jamais qu'à profiter de leur enthou=
siastne inexplicable. Est-ce pour se venger
du gouvernement 1 mais ils ne lui doivent
que de la gratitude et das remercimens. Est-
ce pour se donner un gouvernement meil-
leur? muisils savent fort bien que le mo-

ment où l’Angleterre les abandonnerait à
teux-méêmes,serait le moment de lu destruc-
ion de toutes leurs institutions ; ils savent
qu’ils ve déchireraient entre-eux d’abord, of

que bientôt ils tomberaient sous la domina-

tion uméricaine, qu’ils ont dû apprendre à

upprécier. Quo veuleut-ils donc? cat-ce
du trouble et de l'agitation ; mais certes,

nous en avons eu assez elil n’en faut guère
plus au pays pour le ruiner complètement
et à jamuis.

l’uilleurs, nous demandons aux agitnteurs,
sigde bonnefois ont quelque espérance de 

“ Bouverneursgénéral, |
i

  
ment IAngleterre, ne leur Stent 1

>

espoir de faire autre chose qu’une agitation ‘
sans effet? Ne vaudrait-il pas mieux pour!
eux et pour tout le pays, attendre les réfors

mes jue Lord Durham nous à promises et
qu'il à commencées à faire déjà. De vrais;
patrivtes prendraicat les moyens de tirer le

 

(pays de la crie de malheur dans laquelle

il se trouve ; el ces moyens ne peuvent être

qu’une coopération franche et sincère avec

“vugouvernement juste et bienseillant.

Le truit court que le nouvel hôtel, établi

par lo feu.
 

Recorres.—Nous regrettons d'avoir à

les mouches sont énormes, et qu'ils ont lieu

dans toutes les parties du district, Dans

plusieurs endroits, la révolte sera à peine

suffisante pour fournir lu semence de l’année

prochaine,

Locau.—Le Charlevoiz,parti de Québec

suneidi,à 4 heures du soir, estarrivé en cetle

vile dimanche, à 10 heures du matin, ayant

y touche à Datiscan, Troise Rivières, port St,

Francis, B thier et St Sulpice.

Le Drilish America ent arrivé lund; vers
trois heures du matin,

Navai.—Le Madagascar, navire de sa

majesté estarrivé à Québec samedi matin,  rébellion aussi ouverte, aussi hardie, auesi

mexcusable n’a été punie aussi légèrement;
jumais un gouvernement ne set montré

aussi coulant que l’a êté ici le gouvernement
britannique.

Sil'on compare méma la conduite des
autorités à l’égard des prisonniers de cette
province, avec celle qui a été tenue à l'égard
des prisonniers du Haut-Canada, on serait

presque tenté de les accuser d'injustice et
d'une coupable partialité en faveur de celle-
ei. Dans le Haut-Canada, deux hommes:
ont payé de leur vie, le crime d'aroir ps!
part à la rébellion et de s'en être faits chefs.
27 autres ont été condamnés à la déporta-

tion, ctun grand nombre à de durs travaux
dans une maison pénitentiaire, Et, cepen-
dantle Haut-Canada n’a pas donné l'élan,
iln’a fait que le recevoir et fa durée des

Le Modagasear vientDalit.
{
|

1

 troubles y est due a Pintervention crimi-

nelle de perfides voisins,

Le Bas-Canala a été le foyer du com-
mencement de la rébellion ; ceux qui wy

le gouvernement, l'ont fait d'eux-mêmes et;

sans impulsion étrangère. Îls ont commis
les mêmes crimes que les rebelles du Haut-

Canada, et cependantils ont été traités bien

différemment. Nul n'a été condamné à

mort et huit seulement ont été condamnés à

la Hléporlation ; encore ne l’ont-ils été que
sur le&r demande et leura-t-on procuré

toutes les douceurs possibles pour adoucir

la rigueur de leur sort. ,
Enprésence de ces faits, queile plainte

peuvent former les patriotes? de quelle

oppression, de quelle tyrannie peuvent-ils

taxer le gouvernement ? Nous aimerions à

les entendre sur ce sujet. S'il existe encore

dans leur cœur de mauvaises dispositions,

elles ne ront rien autre que lo vieux levain

d'une vieille haine contre le gouvernement

britannique; que cette aversion sans calcul,

sons principe, sans cause contre des hommes

et une nation pac cela seul qu'ils portent
un autre nom. Enfin c’est le résultat des

doctrines d'indépendance américaine, ou
pour mieige dire,de licence et d'opposition à

toute loi, queles chefs duparti ont préchées

dans les campugnez depuis quelques an-

nées.

Nous demanderons une fois encore aux

mécontens, aux artisane d'insurrection qui
paraissent n'avoir pas encore achevé leur
tâche, pourquoi et en faveur de qui ils cn-

balent. Esl-co en faveur de leur ancien

ayant & bord wae partie du YSe régiment,|

Potice.—Dimanche, vers 5 heures de

:l'aprês-midi, ue connétable ve rendit chez

fies nomme Bersano Dosacner, re St,
| George, pour l’arrêter. Donughue refusa
jde se rendre et battit !e connétable. Surce,

“le connétable obtint l'intervention de la po-

lice, mais, lorsque les vificiers de police se

! rendirent à ça demcure, Donaghue saisit un

mousquet et fit (eu sur eux. Heureusement

pour lui et pour cus, le coup porta en Pair,

Donaghue s: sauva ensuite par une porto
de derrière, mais il fat rejoint et logü es pri-

i son, pour y attendre son procès.

Nous voyons avec plaisir que la nouvelle

réussite, si les mesures qu’a prises dernière- ;

aux sources de Culedonia, à été ronsumé|‘

|annoncer que les ravages faits aux blés par ji

as tout), De

|
'

 1 de l’expiosion du Steambuat Ænoxville, et

de la mort, par suite de cet accident, de 500
sauvages Cherokees, west pas confirmie
“par les journaux. 1 ya eu à bord du Anor-

‘ville explosion d'une des chaudières, mais
personne n'a été blesré,

J. C, Fisher Eer, de Québec, a êté

nommé secrétaire de la commission d'en-
quête sur les pertes éprouvées par les lo-
yaux. Sa nomination est publiée par In

dernière Gazelle Officielle.
 

Satsox.— Nous} avons cu des pluies

assez considérables, ces jours derniers: elles

ont henucoup gêné la coupe et Ja rentrée

des foins qui sont fort abondans ceue année.
Le temps s'est rafraichi beaucoup, La

santé de la ville est bonne.

FouprE.-—Le 5 courant, la foudre a frap-

pé le temple protestant de la Rivière du

Loup, ety a fait un dommage considé-
rable,

 

SuTHERLAND—L'ex-général Sutherland
ne veut pas, à Ce qu'il parait, renoncer'aux
honneurs de son rang, dans la prison que

lui ont value ses services. Dernièrement,

il s’est plaint fort at long, des mauvais pro-

cédés de ses camarades de déportation et
particulièrement de ceux du général Thel-
ler au sujet duquel, il a fait des révélations

tout-à-fnit intéressantes. Si l’on doit en
croire Sutherland, Theller est au moins un

aussi grand coquin que lui.
  

La compagnie de cavalerie du capt. Bel

lingham, depuis quelque temps stationnée à

St. Jean cat revenue en cette ville, vendredi

vi au sujet de cette dépêche, ; . HE|, notre grand.père le toi, et vous Jui aves 4
ty connaître nes besoins 3 mais il ne tow i;

':

    chef? Mais il les abondonna lâchement, et dernier.

: jeune reine s'est fait sentir jusque tht

       

  
  

   

  

   

   

  

  

Lonn Duniay
nada en cette

de samedidim

16 retour du
Province à passé i,
anche et lundi ;àSon Excellence Était attendueheures, à Montréal, maj

voyage à mardi, et n'est ATFivée ,trois heures, Dessalves d'honn #tirées vu Moment le son arrive ‘garde d'honneur très nom ot

lun}:
1

5 elle à px

4

breuse an

a Cavalerie &tréal est ullée au devant de luijo,Je,tanneries,

T =‘| EXAS.—Le président des IYACG une proclamatigy, ordon
Convention fuite entre les E, ytoit rendue publique, afin |I8Hore tt que tous puissent s'ybonne foi. ’

fate!

Dan; €

elles

ug nw

conf,

JusTicr: TAUDIVE—Le Fre 1,
qu'un colonel, J. ; '

he devant la voir ke
ms et vè

hiver demic ipore fa
netire

Xd
a Grande,

rot annanee
land a été juet
des Ptats-

Ty pris pa
| we pied,ue €
contre lo Territoire de !

Noves.—Les cadavres des trois:
.

, Nyily a quelques jours,
AUTENt, EN conséque

Hs novés,.
data"L “ures

ee du chye gy,
eur eanot par un leteqy3 Vapeur,

v .

! ’
retrouvez et enterrés Convenablemer:

,

Cotie D'avpru—[,A cour d'ange|
ouverte vendre di dernier à Québer, ta
ne s’y eat fait aucune niFiire,
—

DES CoMMissaings~Ley e
Wissaires pourle

Coun

3 [elites causes ogy tery,
première séance, samedi dernier, 34; or

3

eaont été entendues » Jugées où fixtes à
autre Jour pour la preuve,

—————

Cour DINDEMSITELos commis;
charges Cimdempiser te
desfpertes pendant ln ré
première >cance lundi,

» lovany qui
Lellion,out tenu:

”— ‘
Accwext.—Un

OUsFier, Oreupé à ;
SHUlEE LDC grosse pierre duns la rue lag
chetière, à êté mortellement

hes ue
par une explasion soutaine qui eut lie i
moment où il s'était approche pour eve
ner de près, ce qui etmpéchait que la pe.
ne prit feu,

Cana VAE TROCYE.—Dimanche soi,
dant que le Horse.Boal de Lougueu+
versnit, on découvrit sur la surface
l'eau, le cadavre d'un homme, HI fut ir
tant retiré et déposé sur le rivage, Le cr
parait avoir Été longtemps dans leu,

ÿ «# plusieurs taches de song eur les ay

Lie costume est vne chemise blanche, d

pantalons d'été, une veste, mais pas fbi

Savvaces py Havr-Caxapa-y
Geo. Arthur u requ une dépéche de

Glenelg, relativement aux demands

sauvages; ceux-ci paraissent en être pari

tement satisfoits, comme on le voit par

remarques suivantes dugrand chef Sn

    

    

    

    

    

   

    

  

   

 

     

  

 

MES FRERES ET JEUSES GENS,
+4 Nous avons souvent fait des pétis?

 
entendus, et n'a pas fourni à nes besoirs F
enfin, huis nous somines adressé d roles
more La reine, et vous voyez waitdenist©
quelle promptitude, elle a envoye msi
à son lieutenant-gouverneur pour qu il foc
À nos besoin, Quelle est la saison de cts
Je n’en connais pas d'autre, si ce n'est 4
mire aime ses enfans plus qu’un pête.
tenant nous avons une reine au lieu d'23
une mère est plus prête à entendrels 64
à soulager les peines de ses enfans-

On voit que la magique influence e
s

Sauvages.

 

Haur-Canana.—Les derniérén

les du Haut-Canadn annoncent ga 16!

est parfaitement tranquille maicesc PI

frontières semblent débarrassées 24

pour le moment de la horde de brigas

les infestnient, ‘
17 ou 18 des prisonniers faits dent

ment ont été condamnés à plusieus

Pemprisonnement, et 17 autres 3 18 a
tation.

Lav ARTHCR et sa familie, Is dn

Col. CritcursTeR et sa famille soot

vécs à Albony le 21, se rendant à 7
—

Le Weruerauz—Ce joli bâtie

été lancélundi, à trois heures oprês®

Le temps était fort beau et un on 008

bre de personnes étaientallées jouir de

d'œil. Le navirese lança dans #9 |

mentfutur avec beaucoup de grande

bruit des plus vives acclamationf € lança gracieugement sur l'onde pen,
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ee freres ave
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“ 1is s'offri s CL mas instans, puis 3 ofirit calme ¢

we aux regards de In foule. Lo

Iycdheral duit bientôt partir pour Londres.

CoLLECE DE MusTREAL—C'est hier

p'ont commencé les exercices du collége

de Montréal. Aujourd’hui, à deux heures,

quea lieu lu distribution solemuelle des prix

Pour exciter la curiosité publique, il suffira

de dire queles directeurs de cet établisse-

ment donnent celte année à cet exercice

Jus de pompe que par le passé, et que lord

Durhamdoit y assister.

TugaTRE noyaL.—La première repré-

gntation du théâtre royal annoncée pour

jundi, est remise à ce soir, les principaux

acteurs n'étant pas arrivés. Ceux qui doi-

veut pasaîte sur notre théâtre ce soir, sont

desacicurs de premier talent et nous avons

qout lieu d'espérer que la salle sera garnie

commselle doit l’être, et que AT. Abbott ne

sors pas victime de la générosité avec lu-

quelle il fait tous les préparatifs, Le thé-

yredit dire éclairé parle gaz,
 

PrservEurs.—Un détachement de vo-

praires de Missisquui, sous les ordres du

aptThomas Starke a ramené lundi, en

atte ville, avec lui trois déserteurs, un du

tégiment des royaux,u.a du Ihe et un du Gge,

Des armngemens ont Été pris maintenant

Je long des frontières, de manière à ce qu’il

sera désormais très dillicile aux soldats de

déscrter.

Nous appelonsl'attention spéciale de la
police sur la manière dent plusieurs char

téliére 2€ permettent de conduire leurs «fre -

vaux dans le centre même de la vi.le, Lun-

di, en revenant de voir lancer le. Wetherall,
nous avons remarqué nombre d'entre-eux

faisant galopper leurs chevaux de toute leur

vitesse et cherchant mutuellement à se sur-

pae-er augrand péril des promeneurs plus

tanquilles. Ce que nous disons ici, ne

s'applique pas seulement aux chacretiers.

Nousprions la police d'y avoir un œil at-
tentif.

Ci-suit Laliste des jugemeus rendus dans

te dernier terme de ta cour de quartier de
wssion,
1 Juillet.—Rosalie Paquette et Marie Anne

Paquelle, pour avoir tenu une mauvaise mais
ni, acquittées,
Joseph Dorant, pour tris de carreaux, 15

jouts de prison et une amende de LS.
Michel Senécal, atias Mathurin, pour as-

Saut ethatterie avec intention de meurtze, un
mois d'emprisonnement,
Matie Cloutier, pour vol, acquittée.
12 Juillet.—Catherine Uurice, pour vol, 15

jouts d'emprisonnement,
Marguerite Gagnon, por assaut et batterie,

arghittée,
Caroline Gilston, pour vol, un mois d’em-

prisonnement,
Marguerite Fitzgerald, pour vol, deux mois

d'emprisonnement,
Marguerite Lahey, pour vol, § jours d’em-

prisonnement.
13 Juillet.—Chacles Charpentier, pour vol,

un mois d'emprisonnement,
Modeste Guettin, pour tenir une mau-Yâise maison, plaidée coupable,:24 heures d'em-

J'isonnement,
Joseph Tuneau, Jour vol, huit jours d’em-

prronnement.
Marie Cloutier, pour vol, acquittée,
Gnilaume Mailet, pour assaut et batterie,5 chelins d’amenade,

. M4 Juultet.—Mistie Mais
Jus d'emprisonnement,

Louise Corbeille et Edward |uae matvai e m.ison,
sunnemenb,
Mary Anderson, Léon (3

aus, Elizabeth Dugan,
lurray, of Adélaïde Sa

homauvaise maison.
tires de prison, et les
emprisonnement,

D, . *onyEsther Russell, Rose Henney,ie i ey, Marguerite M’Donald et Caro-en mare, pour tenir une manvaise maison,oa : prison pour Marguerite M'Donald,seatrant du Banc délivré contre 1:5 autresGU he comparurent point,
STancois Collardprison. y pour vol

Matt, pour vol, 7

racd Lane, pour tenir
Lois semaines d'emptis à

areait, T'éophile
Mary Comley, Susan
Int-André, pour tenir
Gateau et Louis, 24
autres {rois semaines

x

> 15 jours de

Marie Anne Pa “ictoiquette et Victoire LambertPour lenir mauvaise maison, acquittées, raamoi intentibe bops, pour ussuut avec intention

uillet—Joseph Àpe,aness, pour assaut sur
prior? pour vol, six mois d’em-

, lary Jane Davidson, pourvol, douze moisBdet
sement. Ve, pour vol, 4 mois d’emprison-
DokS'snineAlexis Bellard, Pierre
priemagelle pour vol, tris mois d’em-
pianemMose, bour vol, 15 jours d’em-

tan By tist
demon

ose iPianapointe, peur vol, six mois d’em-
air manete Rose et Julie Leclerc, pour te-NL Maison, 15 jours de prison.aughan, Maty Sullivan,et Thomas™ 2cquiltés,

DprsomnementHF assaut. grave, un
On, et Ejizgber? Maris Lynch, Mathilde Gib-
it Shzabei Gallagher, pour tenir moue maison » f

15 fours der Jiiley un mois el les trois autres

Nantelle, pour vol, 3 mois  

— esse nn meee

 

Morrison, Michae| Dalap, Alexandre MeDon-
ald, pour tenir mauvaise maison, 15 jours de
prison.

Ellen Shank, pour passer un quart de dei-
lar contrefait, acquittée.
Geneviève Carrière, pour tei inauraise

maison, S jours de prison.
Sylvester Hondiaw, pour battre un connéta~

be daus Pexécution de ses fonctions, acquitté.
 

(Dela Gazelle de Québec.)
Necno1vutk.—Nous avons ln douleur dap.

prendre que Phonorable H. W RyLann, mers
te du conscit législatif, ete. ete, vient d’être
Cnlevé par un coupd’upoplexie, à l’âge de 79
ans,

M. Rylandétait probablementle plus ancien
serviteur de la couronne sur ce continent, Il y
vint en 1781, comme assistant-députéspayeur-
général des furces britanniques ; aprés la red.
dition des années de lord Cornwallis et du ga
uéral Bourgogne, il fat stationné à Lancaster
(Pensylvante) comme fesant fonction de dépu-
lé-payeur-générat auprès des prisonniers de
Suetre anglus, et y restu jusqu’à la paix, à lu.
quelle il retourna en Angleterre avec le com-
mandant en chefsit ( iuy Carleton. Jen 1793,
il accompasna de nouveau le général Carleton
(alors devenu tord Dorchester) au Canada,
comme son principal sceréluire civil, poste
qu’il occupajusqu’en 1813 L'exactitude et
la fidélité avec lesquelles Ja toujours rempli
les divets.» ronetions dont il à ôté chargé dans
le cows de sa longue et honorable carrière, ont
justifié la confiance reposée en lui par tousles
guuverneurs successifs du pays.

—__

DECES,
Décédé.— A St, Jérome, le 10 du courant,

apres nne maladie subite, à l’âge de 73 ans,
M, Jean Saucier, cultivateur. Les funérailles
de ce digne citoyen furent suivies de plus de
cinquante voitures, en outre d’un concours
nombreux de personnes & pied et à cheval. Il
laisse une épouse et un grand fombre d’amis
pour déploter sa perte.

 
 

ATTENTION!
PROPRIETE A VENDRE,

ET POSSESSION AU JER OCT. PROCHAIN,

Jj E soussigné offre à vendre cette PROPRIE
4 Di; VAIEUIL, située à REPENTIGNY, à

durpents de l’égls , et à eing lieues de Montreal,
ayant quatre arpents de lu IE UE quarante de
prof ndeur ; possédant le précieux uvantage de
plusieurs arpents de Lois Lu situation de cette

 

i Propriété duns une des plus belles caupugnes de
ced ste ely joint an bon état de culture, comme i
celui des diverses BATISS ES qui y sont'érigées,et
a du (ertilsté natureile du sol, offrent aux anscieurs
l’ucessiou de sc placer aussi uvantageusement qu’
agréablement,

Des Litres mncontestables seront fournis à l’ac-
quéreur, dans les muins duquet une partie du prix
d'uchat pourras rester un certain temps. Pour plus
amples inlucmalions, s'adresser sur les eux ou
su prupii-laire soussigué,

SNANT ST, GERMAIN,
Repentigny, 17 juillet, 1838.

  

Fins, Lau-de-Vie, Genièvre, ele.
F Soussigné n reçu en consignation, ct offre

{ai vendre nsec Un court crédit: ‘
Fau-de-Vie de Coznur, Genièvre de Rotterdam,

vieux Rum de la Javssique, Vins d'Oporto, Be-
necarlo, Hermitage, Claret et Champugue ; Case
sunade et Sucre Llane rafling , Thes,Cafés Fine
po x, Mouturde, l'icrre bleu, Huile de lin bouillie
et en bouillie, l’eintures, Savon, Chnndelles et
une variété d’autres articles dans la même ligue,
Le sousrigué entend être toujours bien appro-

visionné des meilleurs sortes de vins, et prévient
les familles privées et particulièrement les Mes.
sieurs du clergé qu'il est en son pouvoir de leur
fournir des articles nmturels en vins, tout aussi
bien qu’en toute untre liguene.

J. D. BERNARD,
Montréal 20 juin 1838, Agent.

 

Robes de Buffles du Nord-Guest, Peau®
Passées en Chevreuil el Parchemin.

I EF, soussigné offre à vendre à des termes avan.
A tigeux:

«| 1300 des meilleurs robes de Builles du Nord-Ouest
160 peaux d'Orignul «t Chevreuil, passées
300 do de Buslles du
200 du de Curibun puesées en parchemin

J. D.BERNARE.
23 juin 15 >.

 

AVIS.
E premier de septembre seront publiés, par

BA MM. Armour et Ramsay; & Montréal, et au
bureau de la Gazelle de Québec :

Les mémoires particuliers du MajorRICHARD-
SON, avec les détails de l’oppression sans exrmple
exercée sur cet officier, pendant qu’il était en Es-
pughe, pur le Licut. Général Sir DE LACY
EVANS.

Cet vuvrage bâsé sur des documens oiliciels, et
contenant wombre de correspondances publiques
avec le Licut, Gén, EVANS, et lus brigadier
SHAW, CHICHESTERct autres,est dusting à Ju
presse dans la vue d’être soumis à ln chambre des
communes, devant Inquelleles questions dont il
s’agit, ont déjà été agitées en partie, €t à laquelle
Lou: l’ouvrage sera soumis,
Tous éditeurs qui imércront cet’ avertissement

six fois dans les colons de lente journaux,obtien-
dront par là et recevront une copie de cet ouvrage
ge l’on pourra se procurer,dans le Haut-Canada,
au buresu du Kingston Chronicle, et eu bureau
de lu Gazelte, rue du Roi, Toronto,

Ferme de prix à Vendre ou à échan-
ger pour des propriétés duns ou
près de la Cité de Montréal.

hore ferme est située sur la rivière St,
Louis, udjoignant au moulin, à cnviron

quatre milles du fMorissant village de BEAU-
HARNOIS, à 25 milles de Montréal. La gran-
deur de ectte ferme cat de 6 arpents de front sur
SU arpents de profondeur, le pol ‘une qualité vu-
périeure. Wy a ane MAISON, grange, étabes,
voûtes, cte. Toutes ces LÂtisses sont neuves ot
bâties dans le meilleur goûte Les clôtures sont

{1 en bon ordre, et une grande partie de la ferme est
en bon état de culture, Les chemins sont bons.
Les ustcnsils,les animaux,les semences, ete. seront
vendus avec In ferme si l’acquéreur désire les
acheter, cb possession scra donnée immédiate-
ment.

Lestermes de payementsctont faciles. Cette
propriété est trés-avantageuse pour Une personne
qui désire exercer l’état de fermier.

Pourles partienlarités et conditions, s'adresser
au propriétaire, à aon burcau, Au vieux marché, Jâmes Grimes, Catherine Carrol, Catherine |
de la Douanc.

STANLEY BAGG.

—

  

 
 

PROSPECTUS
ne

"LA GUIRLANDE LITTERAIRE,
MAGA:IN MENSUEL

DE SUJETS LITFEHAIKES ET SCIENTIFIQUES,

(Publié en Anglais.)

PENANDIS-QUE tant de feuilles politi jues
trouve it un soutienlibéeal duns indulgence

et lu générosité du publie, on ne taxera e rlaine.
ment pos de présomplion, lespérance qu’une
feuille de mature purementLittéraire, obtiendra à
uv degré à peu=près équivalent la faveur et l'en-
couragement. Ln éloignant des spéculations poli

; tiques, elle vivilicrait, au moins jusqu'à un certain
point, quelques unis de Ces loisirs qui, suns ce
délicieux pusse-temps, s’écou‘ernient, uccublée
ous le fardeau du Penni,

Dans cet espoir, cn Amateur des Lettres sc pro-
pose de consacrer quelques heures à la eulture
du champ & peine défriché de la Littérature Cu-
nadienne, persuadé qu'un terrain si beau ct qui
promet tant, ne pourra manquer de rendre nu
<entuple, Ce qu'on luiau a confié. ll ne se fait
point, il est veni, Un serupule d'uvoucer, que les
fleurs dant il orucra jour quelque temps, le jurdin
littéraire, sesont recueillies et cmpruntées aux
Parterres de quelques climats plus féconds que le
nôtre 5 mals, comme il aura soiu de ne choisie que
celles qui pouvent s’y ucclimater promptement,
ity a presque certitude qu’elles produiront nu-
lunt que duns leur sol natal, save compter, qu'en
introduisant duts Jes cœurs, le germe d'une ému-
lation lousble, elles concourront à nourrir d’autres
Jeunes fleurs natales, qui ne le céderont, ni en
luxe, ni eu richesse, aux plus belles productions
de l’Etranger,

Dans ces vues, on re propose, de publier, cha-
Yue mois, un Magasin, ayant pour titre eclui ci-
dessus, cl contenant un mélange de podric et de
prose, d'histoires et d’esquisses, vraies et lictives,
uvec, de temps à autre, un traité sur le méeani-
que et sur la philosophie ; ce qui, cn joignaut
lutile à Pagréable, fera de ce pamphlet un vu-
vrage digne de figurer dans les bibliothèques et
dans le «salons, quuiqu'il soit spécialeuient réservé
pour ces derniers

L'ouvrage consistera cn quarante-huit pages
royales, IN OCTAVo,€ scra imprimé sur beau ps-
pice, uvec du casuctére neuf, et aussi élégam-
mentque possible. Le prix sers de trots vas.
TRES par anne, pour les souscripleurs de la
“lle 5 tes frais de poste étant, comme de rai on,
payés par ceux des citoyens de la compagne, qui
nous favoriseront Jde leur patronage. Le premier
vuméro sortira, dés qu’on aurn vbteau un nombre
de souscripteurs, sullisent pour garantir le rein-
boursement des frais qu’uccasionners le matériel
de l'entreprise,
Ou wexigers aucun payement avant la publica-

lion du NEUVIEME NUMERO, entre l'issue duquel
numéro, et celle du DOUZIEME, on à pleine et
“uliere confia ce, que loutes les souscriptions
seront recuetllice gvve plaisir,

Si d'espoir de l'éditeur de cet ouvrage se ré-
lire, son projet est de Vangmenter et de Pembellie
de Musique, de Gravures, ele, de sorte qu’en
unissant In culture des Arts, à celle des Sciences
et des Luttres, al en feu un recueil qui puisse
rivaliser usce tous cout qui se publient netuelle-
meat en Amérique, dans le même genre,

Le Magasin seru imprimé ct publié, à Mont-
réul, pur le soussigné, qui recevra, avec reconsuis-
sance, les demundes qui lui seront faites, et qui y
répondra avec pouclualité. Les lelties desrunt
lui être udicesées port franc

JOIN LOYELL.
Montréal, 28 juin, 1888,

AVIS.
FENOUTES persunnes qui ont des recta ations

contre ln succession de feu M, NICOLAS
RYAN, en son vivant de Montréal, Tonelier,
sont prides de présenter leurs comptes inmedinge-
ment au soussigné, Cu son Étude, rue St. Juc-
ques, et celles qui sont endettées envers lu dite
succession sont parcillement prièes de payer im-
mediatement an Somsigne qui est duement au-
torisé à donner quitlance Ce (ous paiements qui
seront fuites.

 

J. A. LABADIE, N.P,
11 Mui, 1838.
ee 0eee
N A BESOIN d'un APPRENTI daus une
PHARMACIE, Wdevra parler le Fran.

Çsis et l'Anglais et avoir une jolie écriture.
S’adresser à

CARTER er M ? DONAID.
- 17 wars 1535

——— —mener
A VENDRE, Une belle maison nouvellemus»

LA. bâtie, avec écuries, remises ot autres bitin
mens sépards, cour et Lies beau jasdin garni d'art
bres fruitiers eu plein rappurt. Cette propriété-
est située sur l’une des plus magnifiques exposir
iuns de ln Côte à Barton, et un vue sur toute lu
tie. Le titre est incontestable, ct les conditions
sont (fus nvantugeuses,  S'udreser pour en

{| (ruiter nu soussigne,
A. REGNIER,

Rue Notre Dame, muni Murphy.
Montréal, 18 Avril INSS

POSSESSION IMMEDIATE-
MENT.

A grande MAISON EN PIERRE, eppar-
tenant, à la sucerssion de feu JOLIN

DELISLE, Ecuier, silure à la Côte à Barron,
woe yn magnifique JARDIN, un VENGER,
écurics, appeutis, remisesete, Le verger cat com-
planté d'arbres fiuitiers de la premiere qualité.
Les dépendances sont dans le meilleur ordre
possible. Du situntion élevée de In maison com-
mando une vue magnifique de In Cité ct des en-
virons ct ofire lous les wvanlages possibles do
snlubrité et de commodité pour unc porsunne
qui désire unc belle résidence. S’adresser aur
les lieux.

2 mni 1883

A LOUER,

 

L' soussignés offrent en vento,en sus de leur
assotliment de MARCHANDISES Sg.

CITES, une grando quantité D'EFFETS POUR
LES MILITAIRES,consistant cn Drapy écarlates
Kersey gris, gilets de fatelles, caleçons, couver-
tuies du chevaux, demie bottes, etc.

Aussi;
Des THES Vaugllyson,Twankayet Souchong

Sucre blanc rafiné double ct simple, l’oivre,
Enu-de-Vic, Plomb à tirer, fromage angluis etc.

J. G. MACKENZIE. et Cie,
rue > Joseph.

 

22 mui 1888,
 

AVIS.
LE Soussigné uyant des engagemens qu'il ne

peut rencontrer, vu Le gêne dis affaires en
ces tems inalheureux cl comme pour y sntisfaire
illui (uvdrait Caire des poursuites qui entrainçrai-
ent inévitablement la ruine d’un nombre d’honnê-
tes failles, prend la résolution pour répondre à
ses désirs, qui tendent à nie point faire souffrir ses
erénuciers 8 à écraser tes débiteurs, de mettre en
tente sa propriété connue sous le nom d’Hotel
Nelson, ou toute autre, inème celle à laquelle il
tient d'avantage. Un ticrs du prix seroît payé
comptant, un tiers su bout de six mois, le reste ü
un Crédit libéral, Un titre incontestable serait
donné.on

JH, ROY, Blontréal, 27 juin, 1838,

 

2L‘Auri du Beuple.
—

VENTES PAR ENCAN
 

PAR CUVILLIER & FILS.

Meubles Elégunts,
JHprochain, le 26 du courant, sera vendu, |AUX Magasins des soussignés, un nssortimentde MEUBLES ELEGANSde CONFECTIONEUROPEENNE, importés dans le pus ire ISA-BELLA et LOUISA, consistant en:1 jeu de table à diner d’acajou, dit télescope1 buflet de table à diner, en acajou, à piédestal+ tables à cartes de bois zchre
1 chuive en acajou, avec pupitre à lire, couverte

en maroquin, bourrée en crins
Une chiflonière cn Lois rose, mirror ete.2 jeux de chaises eu acajou, pour diner

2 tables d sofas en ucajou, palrons nouseans$ tables rondes ueajon de choix
2 do do detvis zébre
1 do du en ucajou
5 paires tables il cartes en acajou
T jeu de tables magnifiques en Luis de zêbre, bois

rose et acajou
1 plateaus et leur support en bois zébre
l'jeu de chaises en lois rose pour salon
5 glacesà toilettes, élégantes, mouture en boisrose
8 tables à ouvrage en bois ruse
6 chatses d’antictounbre
1 jeu de chaises couvertes cn

bois zèbre
1 do du fonds en canne, neajou
1 do to do ltée,
À garderobes en neajou, très élégante «
2 urmoires en acsjou
2 secrétaires en do
2 buffets de sable i diner
1 caisse toile peinte, couvertures de table d'un

nous eal goût
3 maltes des Indes Orientales,

La vente à DIX heures,
CUVILLIER crFILS.

damas pour salou,

— 2! juillet,

Cuir à Semelle.
PI ERCREDI prochain, le 35 du courant,
LV.3 sera vendu, aux magasins de MM, Fone
SYTH, Ricnanoson & Cree, environ

S,U0U Côtés CUER à SEMELLE, de
Bridgeman.

Condtions libérates.
Lu veute à UNE heure,

CUVILLIER et FILS,
18 juillet,

 

 

[ D.MONDELET fait ses plus sincéres
Æ* remercimens à ses concitoyens, comme

aussi au major général Clitherow et à la gars
nison, des secours prompts et efficaces qu’il en
à reçu, et qui ont tant contsibuË à préserver sa
maisonde l’incendic de samedi dernier.

18 juillet.

A Vendre ou à Louer,
NEgrande MAISON en picire à trois éta-
Bes, située sur lu route vit passe In diligence

Joumellensent avee Ecuries, Quai, Magasins, 5e.
le tout conscnable pour tenir un Lotel, usage
auquel cette propriété à servi jusqualors.

S'adresser nu soussigné, (franc de port) à lu
Maison du Manoir du Côtenv du Lie.

S. VE BEAUJEU.
— 6 juillet,

 

AVIS.
Wu que par Un acte récent cu ordonnauce du

gouverneuret de son couxeil, rendue à Mons
réal le 4 anul dernier, intitulée Cap. XVIII, or-
donnutiee pour employer certnines sommes d'ar- gent y mentionnées à l'encouragement de
Pagriculture, In somme de QUATRE
CENT LOULS courant n été necor-
déc pour être employée conformément aux régle-
mens d'un certain acte pussé dans la première
unnée du regne de sa nmjesté GUILLAUME
QUATRE, intitulé “‘ucte pour employer cer-
taines sommes d'argent y mentionnées à l’encou-
ragement de l’agriculture 3” et vu que par ce
dernier ucte il est ordonné que la somme d'argent
qui est accordée À lu société d'agriculture du dis-
trict de Montréal soit partagée entro les divers
comtés du dit district suivant leur population res.
pective, c'est à dite i ceux qui ont dec sociétés
d'agriculture établies, où qui peuvent pendant lu
durée du dit ucte établir où former de telles so-
ciétés,

C'est pourquoi, AVIS PUBLIC est par le pré-
scnt donné, que la dite somme de quatre cent
lovis sera appropriée aux fins pour lesquelles elle
a élé accordée, «t que des proportions de cette
comme geront payées à demande par le trésorier
de la société n'agrienlture dudistrict de Montréal, :
aux dites sociétés d'ugriculture de comtés respece ! tivement, tenant établies ou à établir pendant
la durée du dit acte.

l'ar ordre,
FE. GUY, i

Sccrét. et Trésor. M. DD. A. S, !

Comrnission d’Indemnilé.
AVIS PUBLIC.

3 ST donné par la présente annonce, que les
soussigués, commissaires nonunés sous l’or=

donnance de la lêre année du règne de Sa Ma.
jesté, chap. 7, intitulé : “Ordormance pour autori-
“ser la nomination de commissaires pour examiner
“les réclamations de certains habitans luyaux de
“cette province, pour des pertes qu’ils ont Cssu-
“ yées pendant ls dernière rébellion, ** ouvriront
leur bureau, dans la maison, formant le coin des
rues Craig et St Gabriel, en cette cité, LUNDI
prochain, le 28e jour de juillet courant, pour
mettse les divpusitions de la dite ordonnance à
effet.

P.E. LECLERE,
E. A. CLARK,
C. TAIT.

Montréal, 21 juillet 1838.—tf.

 

Cuirs à semelles, Cuirs à empcignes cl
Peaux de Veaux.

EF Soussigné « un lion assortiment des article
ci-demus à vendre avec un court crédit,

J. D, BERNARD,
Montréal 20juin 1838, Agent.

 

MARCHANDISES SECHES.
[|\DEFENDAMMENT des ventes par encans,

Je soussigné seen constamment ct abondaw-
ment fuurni d’un assortiment de marchandises de
gout et d’entrepols, pour Ètros vendues en ventes
privées, Ces smarchundises provenant de consi-
ghations ; «lies seront données à des prix réduits,

   et uvee un court er(dit,
J. D. BERNARD,

Montréal20juin 1838. Agent.

VENTES PAR LE SHERIF,
 

Montréal AS public est per le présent
A savoir * { donné quo les terres at dépen-

dunices cirdessuus mentionnées seront vendues aug
temps et lien cidessous mentionnds, et les oppas
sitions afin de conserver, pourront être filées en
aucun temps, jusqu'a deux jours apresle retour
de Pordre ou writ. .

Vendilioni Exgonas,
Montréal, à proie GEORGE LAPLANTE,

No. 464. de lu paroisse de St, Luc,
dans le distriet de Muntréal, fermier, demandeur
contro les terres et propriétés de IERIE BROS.
SEAU, duvillage «te Luprairie de ln Magdclaine,
duss Je dit district, défendeur, les tlites terres et

! Propriétés mentionnées et décrites duns une scé-
duls nunexée au dit rit, comme suit, savoir :
D Un cettuin morceau de terru situé à la côte

Ste. Catherine, deuxième concession enla paroisse
de Ste, Marguerite de Blairfiudie, de la conte-
nance d'un urpent ot demi de Sronty sur quingze
arpeus de profondeur, le tout plus ou moins, borné
pur devant à Jean Cardinal, par derriere à ln
troisieme couccssion, d’un coté à Jeun Baptiste
Paradis ct d’averc coté à Juseph Lanoue, ‘ons
Latimens. Poor être tendu à la porte de J'église
de lu paroisse de Ste. Marguerite de Blairfindie
le VINGT CINQUIFME jour de juillet courant
à DIX henres du matin,

Le vit writ retournable le premier jour d’oc.
tobre prochain,

Fentlitioni Exponas. :
Montréal, safle +] JAMES HENRY LAMBE,

No, 2177. de la cité et du district de
Montréal, gentilhonme, demandeur, contre les
terres ct propriétés de JAMES COURT, de
Motaréal, duus le dit district de Montréal, [ ace
countant] agent en vn capacité de cura-
teur duement nommé en loi, À ln euccession va-
cante de feu JAMES-CHARLES GRANT, en
son vivant de Montréal, dansle dit district, écuyer
uvocut, défendeur, Les dites terres et propriétés
mentionnées et décrites dans une scédule anneade
au dit writcomme suily suvoir ;—

Unlot de Terre ou Emplacement contennnt
quarante huit pieds de front sur quarante huit
pieds de profondeur, borné en front par la rue
Notre Dame; d’un côté nu sud ouest par Jiunes
Ferrier, de l’autre côté nu nord ouest, purle dit
James Ferrier; et purderrière aussi parle susdit,
James Fereier, avce uné niaîsun en niques à trois
étages, étables en bois, oo autres batisses sus-
érigées.

Sera vendus & won Bureau, en la cité de
Moxraear, le TRENTIEME jour de JUitLET
courant, à DIX heures du matin,

Le dit Writ retournable le premier j ur d'Oe-
tobre prochain,

R. DE ST. OURS,
Bureau du Shérif, Shésif.

juillet 1838,

 

R. Di St. OURS, Sh.rif.
Bureau du Shérif,

Montréal, 13 juillet jas, §

 

 

PRET DU HAVRE,
i ES commissaires pour les nméliorations ct
LA luggrandiesement du Mävee de Montréal,

donnent avis qu'ils ont besoin d'EMPRUNTER
UNE AUTRE SOMME, pour pouvoir completer
«es nméliorutions propusées,sous l'ordonnance pro
vinciule, ** Victoria presitière, ehup. 28-?* baa
intérets rctont payubles tous les six mais, les 5e,
Jours de juuvier et de juillet de chaque avaée.lLes
certificats de prêts seront de £30 chaque, puys-
ble au prêteur ou au porteur.
Des propositions euchetdes et endossées * Prêt

du Navee ” pour une somme quelconque, pas
moindre de £50, mentionrant les taux d'intérêts,
seront reçues au bureau du svussigné N°. 27
petite rue 5. Jueques.

FRANCIS BADGLEY,
Secrétaire agissant.

 

20 juin 1838.

 

A LOUER,
POSSESS 10 N immédiatement,ccite

REP belle maison, située au-coin des rues St,
Fuul et St. Denis, vis-à-vis des Voutes de MM,
R.WATKINS & Cie. Cette maison est très
geaude et sera Jouée en entier vu divisée comme  suit, savoir :
1.—La moitié sud-ouest du rez-de-chausté,

très blen situé pour un MAGASIN EN GROS,
ree une partic de la cave si le locataire le dé-

re.

2.—Ln partie nord-est, bonne pour un magasin
de détail sur un grand pied.
$—Les Glages supérieurs très bien adaptés

{our une grande pension, ayant sulon, chumbre
à diner, chambre d'entrée ct quatorze chambres
à coucher, grenier, cave, cuisine, cour, étubles

t| et autres dépendances,
Le proprietaire eat disposé à dépenser une some

me d'urgett pour amélivrer cette muiron au goût
des locataires,

Le ltyer sera très Las pour un bon locatuire.
JAMES Coun.

16 juin 1833.

 

emstegen
sta

Exhibition de Bestiaux pour!-
Comté de Montréal.

EUIM, le VINGTIEME jour « LP.
TEMDRE prochain, à ONZE wiv. La

muting vised-vis VEglise de Sotmt-Luut, ©.
Now l’Exhibition d’Anffnaux pour li‘.
Montréal, et les primes suivantes srtfribtiées teu
* le. Classe.—Pour le meilleur IFA’ ON +otrait, gardé dans le comté, et qui aura oon“4 moins dix juments peudunt In presente ais
vu qui aura été annoncé pour ted & wn prov nonCTI Pas quatre piastres pour chaque june!

Une Médaille en street.
Pour Je meilleur ensuite 1109Pourle troisiénie 12: Classe.—Pour Is meilleure paire de
Chovaux nfrauchis, bons pour Ja
charrue et uppnrtenant & un cul-

   

©

tivateur du ceintô 10 4Pour Ia wicillcure paire ensuite 108e Clasre.—Pourla meilleure puire deSUMENTS, bonnes pourla chars
tue cl appartenant à ue cultiva-tenr du comté LL 10 0Pour la tucilleure eneuite 1 owde Claste—Pour In meillenrs Jument
Poulinière, le trait. appartenant
à un cultivateur une médaille en argent.

Pour In meilleure ensuite £110 0Pour la troisième 1 ouNe B.—Les jutments n'auront aucun droit su.
prix, al elles no sont nccompagnées des pontine,
pour mettre les experts en état de décider cuiree-
tement sur le mérite de chaque jument comme
cavale,

Exhibition de Lêtes à Cornes ouverte à tous Le.
Compétiteurs.

Classe 5—Pour le meilleur TAUREAU, n-
partenaut à un cultivateur, pour être gardu
duns le comté pendant les prochains sivuzs
mois £2 05

Pour le meilleur ensuite 110 0

      

Pour le troisième 1 vg
Classe G—Pour le meillenr ‘L'avreau

dun an, apparleuant à un cultiva-
valeur, pour Otro gurdé dons Jo
comté petuluat douzo mois 1 00

Pour le meilleur ensuite 15 v
Classe 7—l'aur ls meilleurs puiro de
BOUVIERS, élevés duns le pays,
cL apparienant i un cultivateur du
comté 1 60

Pour In meilleure ensuite 1 00
Classe 8—Pour les deux meilloures CE-

NISSES, d'un nn, élevées dans lo
pays ct appurlenunt à Un cultiva-
teur du comté 100

Pour les de@x mcilleures ensuite 16 4
Classe V—Pour les deux meil'eures GE

NISSES de deux ans, du de 160
Pour les deux meilleures ensuite lu 0

Clurse 10—Pour la meilleuio VACHE
appartenant à un cultivateur du
cumié 110 0

Pour In meilleure ensui 160
Pour lu troisième vou

MOUTONS.
Classe 11—Pour le meilleur BELIER,

d’hne tonte, appartenuut à un cul-
tiv.teur du comté 1 00

Pour le meilleur ensuite 15 0
Pune le tropsiéme 10 0

Clusse 12— Pour le incilleur Belier, do
deux toutes et nudessusappartenant
à un cultivateur du comté BuFour le mcillenr ensuite 100

Pour le troisième 5 uv1
Clusse 13—Pour lo meilleur parc de

troie DIEBIS,duno tonte, élevées
duns le pays, ct nppustcnent à un
cultivateur du comté 00

l'oue le meilleur casuile 15 0
Pour Îe troisième 10 0

Classe 14—Pouele meilleur parc de trois
Brebis, de deux tontes et audueaus
appaltenant à un cultivateur du
comté 150

Pourle meillene ensuite 1 00
Pour le troisième lb 0

CUCIIONS.
Classe 16—Pour le meillenr VERRAT,

figd Jo six mois, ct n'escédunt pos
douze mois 18 0

Pour le meilleur ensuite 10 0
Clusso LG—Pour le meilleur Verrat, ôgé

de douze mois el Wexcédunt pas
trois ms 100

Pour lo meilleur ensuite 16 oClasse 17—Pour Ia meilicure TRUIE,
ayant cue des petits coclions, ou dvi.
cmment pleine 1 00

Pourlu incilleure ensuito 16 ©
Pour In troisième 0

FROMAGE ET BEURRE.
Classe 18—Pourles deux melileurs FRO-

MAGES, pesant 15 livres #t qu.
desats, chacun, fait dans le comté1 5 0

Pourles meilleur crmucte lu 0
Pong lus troisiemes 15 0Classe 19—Pour Ja meilleurs tinette de
BEURRE, pesant 56 livres ou aur
dtssus, fuite dutis le comté 156

Pour la meilleure ensuite 1 00
Pour la troisième 15 0AL
 

A LUOER.
E' possession donnée iminédiatement, dans

le haut de la paroisse de St Philippe une
emp! t ace une Maison, Bemise, Ecuries,
Grange en bon vrdce, ot un bon puits, formant les
coins des chemins de Ruiyqui conduisent au ftois.
scau d » Noyers, ct de Loprairie à Champlain,très
biensituée et commode pour un commérçant, où
pour auberge, tenus depuis dix ans par lc sous-
signé.Pourlus conditions s'adresser nu propriétaire
soussigné.

JOSEPH LANGEVIN,
Montréal, 2 Juin 1838.

—

 

 

J Vendre,possession donnée au ler,
Oclobre prochain.

EN emplacemert de la contennnce de 3 nr.
pents en superficie, situé voisin de Véglise

de St. Philippe, avec une belle maison de 50 pieds
da front sur 26 pieds de profondeur, écuries de
‘4 pieds sur 20, en hon ordre, remise de 41 pieds
sur 46 ; hongard de QU pics sur 19; une autre
nemise et hangard de 100 pieds de front, un ex-
Lellent puits, un beaujardin de 1200 picds ensuperficie, trés bien eluturé en planches ct poteaux
ue cèdres. LA situation de P’emplacement est laineilleure possible pour établir un comtuerce sur
un bon pied,

AUSSI A VENDUE,
Une terre de 3 arpents de from sur 30 arpents

de profondeur, avec bonnes clutures, et eu bon état
de culture, situéo à 12 arpents seulement de 1°6-
Rise de St. l'hilippe.

L'emplacement et ln terru seront vendus sée
parément ou ensemble, au désir do l'acquéreur,

Les conditions libérales, et pour les particulas
rités s’udresser au soussigné, propriétaire, sur les
lieux,

_ FREDERICK SINGER.
8t. Phillippe le 10 juin 1888,  
ASE pas le présent donné que PAUL

W LAFLEUR, do Yamasks, ua plus vien à
faire avec In société deG. 8, PHINÉAS & Cie.

17 juitles 1828.

total des Prix, £18,
Bar Ordre,

Er. GUY, .
Scerétaire ct Trésorier M. D, À. S,

— 18 juillet.

 

Province: nu Bas-CaNana,

§

Courdu Bane du
DisrnteT pE MonThgaL.

$

Roi, Mercredi, lo
2Ue joue du Juin 1888,

Prone i—
1.’henorable Juge en Chef Ren,
1hon. Juge Pyxe,
L'hon. Juge RosLann,
B'hons Juge Gare,

Exraure ; SURla Reyubtede LUOP ÔDELL,
No. 2552,

§

du village de Nayierville, dans ls
Paroisse de St. Cyprien, dans le district de Mont
réal, écuyer, en sa capacité de curateur duement
nommé en Justice, 3\ bn succession vucante de feuc
MARY ALSACE WILLIS, veuve de feu GEOR-
GE2SCOTT, en son vivant de la dite paroissede
St, Cyprien, charventier, décédé.

{1 n été ordonné sur motion de M. J. J. DAY,
nvocul, conscil pour lo curateur, que les créan-
ciers de la dite auccession ct quo les débiteurs qui
ont des réclamations contre les argens daus les
mains du dit curaleur, soient notifiés et requis de
produire et filer lcurs réclamations duement attese
tées nu Burcau des Protonataites de cette Cour,
Je vu avant le premice jour d'Octobre procli
auxfins que les dits argens soit distribués et payés
selon lu loi ; el que cet avis soit publié deux fois
par semaine, pendant p'espace de trois seimuines
consécutives, en anglais, dans be papier- nouvelle
The Montreal Guzelle, en fr dans le papiers
nouvelle l’Ami du Peuple, publiés en celte cité.

Par ordre de la Cour, =
MONK et MORROGIE,

. .

 

Etude d'Acocut,
L' soussigné informe le public qu'il” a étabi

won étude dansla rue St Vincont vis à Ve
le Palais de Justices de cette ville la seconde posts
plus haut que eclle de M Chercier M .

3.0,  BRAUDKY.
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WILLIAM LYMAN er
AGENTS POUR

Les Pillulesdc Vie el PhanizBillers de

REMARQUES GENERALES.
ES médicumunts sont connus «4 nppréciés

 

depuis Joog-temp, pour leurs vertus 6°
fuvidtinaires et leur effect © dm 

& uo de proque toutes les waludics auxquels
Je corps humuin est eaposé,

Cig. |

|

Mirfu'

i ; du medecine wa opé
enduit à une sutité parfiite les persgnace afilie! ul ope

recprndont woeetles qui
wvaiccée de gestition de

i fou, ut de continuer ning o teniele curps uthest
“elles powviant mbm en prendre deus oi eile
le tress sere On pout donner i un enfan
une pitlule duns une soluiion de deux cuillerée
#lable d'eau, duts les duses suivantes : une cuil

  

dusexe les phes délicates peuvent les pren de
dans totes los citcomiatices, Un reconmmude

nt dans un: peiriode
cin prendre qu'au ile

t
>

levee a thy toutes bes deux heures Jul x ec jue
  pour un cobent de und

Bug uns, Une dutu<pilule ; de cru, à ex we,
Lune pillule,

Paras  Ets —mUette (cinture ess uinsDaus plusieurs ccntuities de Cas cestillio, ils,

 

out rendu lu sunté nodes pessenies gn dia
arrivées prématurément sus le bucd de leur fosse,
après que toutes fus puescriptions de l'empyeiss
uvaleit compidtement échosé 5 CL ts ont vreré |
d’une tiatiiore permanente à des milliers de pcs-;
sounes la jostissnnec et luintfornsits constante de la
sum, sans laquelle Ju vig ellemieéme oot a peine
un bunfuits Telle à O16 en olict leur invaria:
etislaillible eflicucité, qu'olle n perpresque à

    

séquemuent de teur netion sur systomee C’est
amar potion sensible ob musileate an purisant les
seureys CL hs ceueux de la vie, Gt Cu laur cedonant
lu ton ot du la vigueur, qu'ils uns di lous nor, qui
beur u été donné 8 lu demande sp tance de ple
siogtu individus dunt ls avaient étadestanees sauté
tu vie.

Lu propriétaire sa r'jsuit des Cardités Lernies
par he dislusisu Wusverseile du du quesse quotuts-;
sue, peur faire contutitre GU mettre à lu pute |

du tous les iudivulus de ls sociéte au + l'ilulvs
de Vie yegétale Bion cillégentes du ecte
10uks de temOdes empyrignes et peenicizut gan l'on
vanle cottage contenant des nz cdione ve risus,

tes * Pitlules de Vie"? sont pureinent ot uuiques

fioul »égotales, tl ng contiviidat ni recente, Et

nntimeine, ti erssuie, ni outre subtaxe
tale, sous quelque forme que eu cate Blea sot
cutiersinent coujiusérs d'exteuits de plantes races

  

   

 

 

 

   
  

#1 puissantes, dont lus vous, queue depuis faetlemint ot prompren cut a Bidetion, acts =!

longeteinu cunumes Ce plusieurs trib ennvazes (boi App Ady 41, en pettoyant Vunverture desy
récemmunt du quelques chimistes pharmatiing con rulssenux nbsorbupte, Ficiate be Bet citron, a host
Bebres, sont toutsaefait inconnues nux ignosans.
rétendans à la acienc» medicale ;
w'ont jannais Été employées aiparnvat.b date une
combinaison siheurctsoment efficace,

Le premier esfet est de détacher des prrois de
V’estemmne et des intostins, les diverses amputees
et crudités qui s'y utlachent constamment; et
a’espulser les muntieses fécules endutens qui s'u-
massent dans les cunsolations dus petits intuit,
Les autres muédicumamens ne les ucltoyent que far,
tellement, et y laissent Ces murs Ge pa.
tierces qui produisenk vue constipation habia,
elle,avue louvles maux que en sont la suite, ni une
diarliée subite, avec ses ditigers imminens. Le
sceund effet ce Priluies Vésltales 6st un nue
toye: lex rlindes rétales et fu vessie, of, par ce’
wie; en be fic et fes poumons, dunt l'actioi silue

raire dépend entiorement de La régulnribe des or-
Snnes urinaires. de rang, qui prend su couleur
vuuge de l'uctiondu faic et des pournuns, svant de
passer dans le cœur, «tynt aioi purifié ji eux, .
et nourri pnr les almicns reços d'un cstomne net,
eireule hhrement dans les veines, renunverle toutes
les parties du système cl déploie en triomçhe l'éqy
tendurd de lu santé dans la june riciconde, 1

  

Voiei quelques unes d’entre les maladies qui’, tele violate, le ti: douloureux, étés Las pere?ied quel ! per eniposent lo triste catalogio de cdides pour le _
quelles les Pilules de Vi: Végétales ront reconii
nues être un scsacde infaillibles !

La Dyspepsie, en nettoyant complôtement les
premier et sevonil estomars, et ec. prudaisintune
ailuerce de ile impure et Gores ba rapgorts,
des palpitations de cœur, La perte de Paplit, ler‘
aigreurs eb les manX de tete, Pinenmme, In wand
vaise honneur, lunsiété, la lançueue, it fa saclane
colie, qui sont les symplemes généraux de ls dyse
pepsi, a'évenoniront, par une couséquesce mtu-
selle de su guérison [Lu constipation, en nut.
toyunt tu (ube intestinal daus toute an longueur,
ar un procédé dissolvant et euns sigle.
Toutes les purgetious vivleutes sont auvics Ce
canstipation dans les deux, Jours. Les Piurh

 

  
   

 

sa et

le Coléta, en détouisnat fes fluid» gerimonivuy
par lesquelles evs maladies sont proshnter, « ul
Jrovoquant la sevrétion lulufique et la micutrane
toquetse, Toutes sostes de Pievies, wn nti
blissant lu circulntion réguhieie dn sang par le
procédé de lu transpirativn dans yrciques eus, et
an d'autres par lu dissolution d- toutis «
Wonsintestinentales. Ou a vu les Pallutes de Ve |
guérir terhumatiane d'use maniere pern:péntel
en trois semaines, et da soulte daus Li moitié de ce;
tems en détruisant livthimmation locale des muss
cles et des Ugaimens des Jrintores. Les Hydæepo-
sics de toutes especes, en sentant liboes etefore
tifiant les reins ct la vessie ; elles oporunt délis
licieusement sur ces organes impoitins, et; par le
se sont torjours trouvées un rem ds avuré pour
Ica plus mausais ens de Giravelle.  Ausci, les
Vers, en expulrant les vrplis des intestins les a
tières gluautes où ils s'attachent. L'Atkimeet La
Consomption, en débarsassant les varsseuux nèris
ens du poumon des macusités, quil sont qiekçuz-
fuis uccasionsées même par de defers tha
qui, siclicrne sont détesites sendureisent et
produisent ces terribles unladies. be Scorbut et
les Ulcères, et les plnies tnvétérées, en porisant
complétement le sang et les humeurs, Les Fe
ruplions Scorbutiqars et lus mauvaises roimplex-
fons, par lcur effet allératif sur les Quides nous.
viciers de Lu peau, dout l'état morbide occusionné
toutes les muladics éruptives, los teint blèmes et
livides et autres complexions désagreables. L'u-
sage de ces pittules pendant lrus-pen de tezaps
«Rectuera la guéctsou cumplesedes caturrcé, des
Cepaipries, et produira une aivéloration visible
dans Véclairuissement de la peau. Les rumes
communs, et l'inducnzn *sont toujours guéris
par une duse, où put deus, mdme duns les plus
wauvnis Ent, Dfémioicoïdes 3 comme remède À
cette maladie pénible et ebstince, les pillutes de
vie wécrient une  tecommendstion toute
particulière, Il est à ln oonnutssance de centaire
de personnes le cuite ville que le propriétaire de
ces pillules incstinables fut lui-Nèmeafligé de
cette nimladie pussdant plus detrente-ctog ans, et ;
qu'il cnuya cavain de tons ies remedes prescrite
dans lu matière médicale, IV essuya en fin lu
médicament qu’il vfie nujousid hui au publie |
et il fut guéri en trôs peu de teinps, aprés que sn
guétison par tous moyens humutne eut été |
prenuncée non seulement improbable, usnis !
absolunient impossible,
Dinpcrions TOUR A'EN SEAYIK.—Le pro.

priétaire des PILLULYS DE VIE VEGETALES Ne

suit pas la coutume vile cl mercenaire des chastia-
tans du jour, gn conscillant de prendre res qni-
Jules eu grandes quantités. Un bon mddieament|
ne deinunde pus & être vinoi pri. Ou duit pren- |
dre'ces pillules en se couchaut, pendant une se!
walne ou deus. suivant que la maladie ct plus!
ON moins opisiâtie, Lu dose ordinaire ct de
eux à ciag, suivant lu constitution du majade |
Lés personnes trés délicules durvent commence
Par eu prendre deux seulement, et raugulenten|
dope, d'aprésia nature du eus Les penonne
Blue robustes ou qui sont habituellement très
prtipdes peuvent Commencer jar tiois, etaug-

- ttt.ærjasqu’à quatre vu mênic cinq pilules ; il -
‘<a réouters un changement vases favorable pour

* guiderlemaladedans leur usage ultérieur, Cet
Qillules rendent quelquefois maladoct jruvoquent
"0 Yomimement, smistrés-rurement, à no ne que
“Vedomac ne voit teûs-déranyé. Ceci, toutefois,

  

 

 

  

  

 

   

raculeues À Geux qui te connulesaient pus ba hello|
thévrie phils; higuo de leur compasition et cone

elie, pace qu'elle w bs ropicte de Fine
es condi expricanites du Lu vmenté, en rendant à
Lu comtitation wu chaleur natalie ot sa vigueur,

+ cote où dt que de pléews remit deses pro-
pres cendres, Lille est enticrement vopétale,
Étant composée de nicinies qui ne se trous eut que
dans certaines puuities du jrays cceutental, elle
Renssdaithib!cacnt bes hiovees inte anittentes de
oute espêce, Ge manque Jamas dlostinpes coe
tphétement teseffels du meseure, beauconp plus
Lot que ve puinstites prépurations ne subepun-
etile, ctunicle siuedistemnt Lu déteuntation
dusang a La tele; ot un ceuutlde intultitle dans
Le onsdadie u lwuclle sant expusecr les jeuve

Cpemsanies du see, ct otoaniemont duns lu dé-
bilités nerveuse eb la fuibiesse dos constitutions les

“pis dilabrees, Caurme remede pour Les alu
tise claonigues ef antansiateires, sont chicacité
robs dementiee pak Pus ge d'une seute bouteiie,
Las dlvse audigane uot de ities d'un sere a
vag das de l'eau ou du vin, ck sou en peut
prendre crite quantité deux vu trois fus put
joue ensuon une deuil hioure mvant les tepuo, 4

une arvitdee quantité eu tout (cie A wee

ut eut unbzés d'iudécesiion apres des svquess €
seit ATW vantage WAIT Gabicy of Ce qu'eis
nugctite peaticonrp Faction des priseipaux vies
veuves, loue aude à remplie Jeuss fonctions, et
donne a d'estainne In force de decharger dune
des antostine ce nui doe datigue, Paeln elle comedic

  

(
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heureux resultats sur du Force du corps ob Pen
pants quit erie de l'âme, lourde plus wiles detrils sue I

les Lifedls ec de Phony Bitters de Mebatt,
s'utte- ser ue fuseau de Me Moddat, à New York,
Urondway, 520, oùd'en peut avor tes pilules à
Treants, 54 cents et uit aobuté Le boite, 4t le bite
tete a va dollar cu deux doicats hu bouteilles

(7 Ou pouera voissituête lieu des corti-
is ecubteux de Dur vetvesieuse efficace.

  

 

 

 

Dans quelques cas oplinitties et congliques li
de rhunalissue el inflaminztoire, de muladie du

foie, de fievrss utermittentes, de dyspeprie, de
patiysie, dhicmorthoides, de ms ss pto
daitos par Pusage du meseurr, de la quinsne, -
etu'antres maladies à fees, on Losverd

  

 

  

 

peut-etre necessaire d'employer en meme |
Les pullules et La te.nture dans ies doses recoms

  = Cl-Ctsstise
NB. Ces qullutes et cette teinture extirue |

Fuit tout mercure du systeme, beaucoup plus’,
promptementyy re bos medlenres prepaations de
salsepareille, ct sont un vremede assure pour la
congestion du sangverveutt, les mmœux de.

 

sedhes prestaposecs à Papogdeasie, «le para
lysie, etc. ue devrsient juneus étre sansles
pilules où La tinetnres 5 Car une dose prise «à,
temps pent saurez la vie,

 wig pratt
ulseat touts impurété par les potes de la peau

AVIS PUBLIC.

 

y E Sou  

dalteaux, turaut de chsminée, capuchens ue du,
Le. et pd prutotre «aptes AVES VAE;C dam

tous lea vas out l'ont se servant ermdovint de blob
ott de care, I sulit des connie Tes Piapii=

Cuivre, ct il et peus duru tes Lu supériorité Gu
Lone ger fe Fer=b une ool tes eonstddiuble, an cet
qu'est noneseutement purs durables suis Jose
qu'ii Coxide, nu heu de decruvce le stat, d'oxs- |
Cation ste fait que le quote pes et l'eupèche de ct,
diténover d'asatare,—et forcqu'onle léve, ce!
quien n'u po Lesots de Luce peudatt cumquante,
vile, 00 pent 1+ faite Fondic et le convertir eu use!
ten ea, et deus etétut il + eut encore la mointe
de savaiewr peunitite, pousant nlors être nil le 1
nrce duay sro pour fuire du ro: ze, Le ferbinge |

Saat ent eutiles de 14 poucesaus 10, et fn feuille]
phewe de 7 pics sur 3 pieds 8 pouces, cette!
enizcte epargee esicemment Lsucoup de bain;
d'œurvte, Acteucu qu’elle h'eas.ra qu'une Juitte,

ture, taudis que le ferebraute ca ericern 405 et
rome al faut juitrlre cuvemsu du feuilles de

    

zinc, il en révulteur ce grande épargnede nêtue
pac la diifévence des pieces teplicea pour Cuire ce
vintures.

Ou peut voir au Burcau du soussigu”, on tent
temps, des enttificats du gouvernement fiangais du
succes qu'on uel d couvee Je fond dev nuvires

lets comparée avec le coût du cunie, avec
d'autres cestificats semblables de l'avantage qu’il
ÿwla Penphyjer aux fing pour lesquelles où le cet
coatande nujourd'hur Ou peut atissi y voir et
sxvtismer lc calculs camparatifs § ils prourent
slatrement que zine cn feuille ot au mans 92
faut cest u meideur waiché que le ts blanc,
Rib pagic de tuts es nutres avautages, len
été fmposte nouz pour euavrir quetçues nrutons,
wee les guutiores, dalleaux, cloux, Se, On peut
voir des échantilluns etre te procurer en »'adtes
sant tue Notice Dam a

4 C.REPFENSTEIN,

 

esse = See -

SUREAU GENERAL D'AGENCE
N y reçolton depot toteesuère de aunschan
dise on en dione d'après les outre

heer prescrite, On achète et on v nd des
Commesique Un ve vhargn d'e i le ree
romnrement des tonds aleBure ba emis, Os
+ fait le Courtage da Dousne of de Cnange dans
Lostes les branches, et on 4x procore des fonde
VIC IY SALLE HECLSEIITes § «din, 0a mlerprète
tt izaduit les punerzzales langues dans cet établie

IDE, QUI prier suit ancienne té (1 pacecs relation
éteudurs arpure Los mittens availaees,

Bruder a °
M. EUGENE BERGONZIO,
Noc8, BroadeStreet, New Ve

172 My nconstamment à vendre dlerur
qualités de cigares.
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ENTRE

Montreal et Quebec,
ES soursgnés prennent la liberté d'annonce

A u teurs aus CLuu pure, qu'ils unt pris den

aranguimnents pyur l’organisation de leurs highe de
difigences pour l'hiver prochain.  J. Giroux de
Berthier, F, Hamelin de Descnambault, et autres \geut être considéré comme un sympase favome

car.le malade ve trouvera imilimatement
et en persévémaut il se rétabrôm bientôt

“epdtenten 10 ou 19 heures, et ue
pa dédeuleur, à moins que les in-

stsiasteme. vent trée encombrée Las personne

  

   

pursones sur Lu route sont inte resséca,et ile captse nt
mériter la conbauce que le public leur à uecorae
jumu'à Cu jour, Lus passagers seront certains
d’ètre conduits avec vitesso et commodement. SAMUELHOUGH, Quéixe,

Liles egalisent fai
éareulation cu Save, tetitent lente pression dus,

! ration, eb exe.

à agpelle l'attention du puttie a;
À un qualite emcieuble supérieuse du Zinc cn

feuiles, qui devient ‘untutes s0t d'un usage vénés
cal jous cuuveic les toits, Frutes-Formes, Virane ji
das, pour ivefue Citeanes, lus Cuves, Buapuets ,:
Anges, Neo on muse pear les Haus de ponlivies ji

étés de malir bite 5 it 2urjuese fe plomb ot lef

H
fec-bline pour faune lu geaudeur de 2 feuilles de

avec colle feutile de zie, et de l'epigne de deux i

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE |

KEVERTOIRE

PE LA LITTLERATURL CANADILNNE

uu

RÉULUIL CHOISI
De divers écrits en Vers et en Prose com-

posés en Cunadu,

PROSPECTUS,
: F ORSQUE chaque puys peut oflrir qu sicele
; A 64 rorneltre à da postérité les productions de
Lacs puetez,t de ace quussteurs, le Uunuds sub
paral Jamu’ ce Jour prisé de cet avantage, Lu
ellet, 4 n'existe zu, védthns nul monument, nul

| vussuge vu l'on pussre avec Prcrité retrouver dis
© eerily qui peut-oite eus ent tonte Le reucimmée de
> leurs auteurs ct contrabué à ls shone du pays qui
lex u vs muilre, Les pousications de nature ose
Celmivement iltéraire vont accompagnées de diti-
y cultes ss multiphées que le génie naissant ct la
noble ambition que l'accompagne tuujours se lod.
“vent éloutlés par les obstacles quits rencontrent à
chaque pas et par lu presque certitude d'une non-
réussite, Lu Jeuac cermaiten®« done que Îa voie

Fades gu@rnaux pour sertie d'intespréte ù ace premi-
tres insplations à alles t'uttssout que le digré

"d'attention que leur cedeut les nuuvelles, L-5 dine
: ons plus vit mors exsiteesde ta guiilique et
sles venoms GU Jour : son pretigur essai, noyé
: dans d'énormes Husees réleque à jumais, sur lus
y tablettey poudicuses du qutil nombre de Libliophis
files tombe: dane Potibliy sen nom geste tu jauvaie
“oublie ct, hoateux d'in jeune clan ct du peu de
$rctoite qu'il ete recuciili, à et celte
| pluie qui plus tard peo t-elic cit seni =a propra

gloire ct celte de 21 putiie 5 du vsue qu'il mrécoits
uulecs desancitre, de meme ceux qui viendront

{apres lui rcsont prises d'un point de depart ci d'un
sujet d'éassudietion,

Le Conde possede de Jaures écritams dont
le preduetions sont perdtes pour bu généralité
bles auteurs et qui néunu leutesaicnt souvent
sad on.cue daus ba légion si brillante des dine.
“ecssas coutemperntins 5 11 est autionl an nombre
L'acrmacun-iderubile de poésies anaguelles dd ue

ait qu'ue nom connu pour fear procera

     

  

      

 

 

   

  

  

 

  

   

 

cise

une jbinatreation ct dont ecpendant l'iutèret v'est
qu'ephesreres

Le but de lu pubbiention projetée dont le plan est
offert maintenant ou publie, est done de reproduire
sous une forme eonitiode et de Fassetubler tons des
cerits en prose ct en sers de quelque onginalitd
vu de quelque mérite composés en Canada ct j=

+ bliss dans les journaux publics, wuxquels vu ajou-
y leva ceux qu'il ser possible ue vecueillir «4 qui
: sunt in rst’ ee jour.

Haven Cait wussi un cain étendu des eLansous
appelées de voyageurs, dont Ia noete, Vopginae
ité et [a vitapticite des expicésions fout excuser lun
irrégulantés poétiques.
Cone uue entreprise semblable vase de lon-

her, d'Edeeur use es
pérer que, duus l’intéret ct pour l'agrément
publics, les personnes qui auront d leur portée
nes documents propres a le faciliter voudront

Lien lui en Fire put. J reecvia avec recone
( muissatice Loutes Conmounications à ce Set, sit
de bu pact des auteurs, soit de eile de personne
wt possession desquelles ceusent se trouver des

; éæcite dont ta publication: pourraetre de quel-
que interet,

      

CONDITIONS:
Afin de facilitet u chueun l'uequisition d’un

ouvrage qui ne put manquer d'ite reser vives
went luus les utiteuts et protecteurs des lettres
eu ce pays et chacune particulier, la puléiteu-
tune s'en Vera pur suite de livraisons hebdunsudai-
tes dont lesocucit luracta un ou plusieurs vol-
umes in $ vo.

Chaque livraison consitera en 16 pages in 8 vo
et paraître chaque ramedie Lu pubneution en
sent conkmencce AUSSIÔL Gull sein formé un
* uotbre du souscripteurs suffisent pour en couvsir
{les Gus, Les personnes qui désirent yaouserite
sot prises de de face tanucoustenent, vu qu’il
tie sta tiréqu’un pembire de feuilles fuit liunte,

le prix scra 12 sous pour chaque numers,
Poyuble à La reception,

Les souscripteurs de a campagne seront teuus
puyer dix auinéro» d'avance,
Toute personne qui puuenrers rt fera parvenie

le wiontant de dix souserptions aura duvit a un
carinire de chaque livraison,

Les auteurs qui fourairaient un certain nombre
de pieces micdites auront aussi droit à Un cxcmpe
Lure

Les ransecaux seraut publiés avec où sans neus
; Pauieur, se,un le done de ceux qui ics fesont
* parvenir,
i EJ" 'Poutes communications, ete.,  devron
! être adretrées tranches de port à M. N. Autan
| Lditeur, rue St-Pierre, No, 3, Busse-vile
* Quebec. On souserit wu bureau de in Guzett,
» de Quebec, da Canadien, et chez IPTaliteur.

© *a® Lltmpression en sera soigneusement sur
Dveilie, ot ven ne sem négligd pour que l'ouvrage
liseau public sity sous tous les rapports, digo

‘ d’oceupet uhe place dans le salon eomme dnus
plabibliotheque. Chaque livraison secs aceom-
* Patiée d'un couvert imprinié contenaut lez bou
; Genes les plus reconters le sonnite et In line

ves agents,—=Chugue volume awa an table dee
Wutleres,

"de   

 

i

i Qu bee, 17 janvier, 1858,

AVIS.
UNE Assemblée Générale des propriétaires
duLateau à vapeur ie PATRIOTE CANA.

DIEN, turue a da maison de François Fienoit, à
Meutzéal, conterniérrent à l'annonce pullide op
Janvier, ke Cinquieme jour de Février 1868.

Les persvitte a Susvantes eut Été nommée
membres du Comité pour in gration des afisire
pourl'annee suivante :—

‘Thomas Phillipe,
Viewy 3% Jean,
Jascph Bonlanzet,
Aleaunder Dull,
laut Kountz,
François Benoit,

Ita une assemblée du comité eisdessus, les
meri ues siuivans ont 61¢ HOMMÉs :—

Tuos. PHILLIPS, Président,
FLEURY ST, JEAN, viecrprésident,
Jospin BOULANGET, Secretaire,

Comité des Comptes.
PAUL KAUNTZ, Jostim BOULANGET et

GrowPutters,
Montréal, 10 (éviier,

 

Trnest Tdler, /
Olivier Raymond,
Joseph Andre vee,
George Phillips,
Henry Lusporanee,

Vin de Madère,
© FS peusnes ant en cave, une petite quann

utéde l'INDE MADERE, premiere qua
lite, Inosque MM, Newton, Gorden ¢ Cis, 8
pipes barriques ct demie Lormiquers Ces vin

| sunt recommstlalies comme du teilleur choix,
; PETER MUILL et Ci.

Mentidal, 10 filer.—t0,

  
F JA endre ou & Lower,

1:3 Propriétés ci-après désignées, savoir :—
{ Bd DEUN TERRES dans 4 paroisse de Saint
! Timothé. près de l’église, sue lesquelles sont
(construites deux belles et bonnes MAISONS,
"HANGARet eutres dépendances,

Une PURE à St, Césaire de deux erpens sur
trente.
Un emplacement aussi à St. Césuire, près

| del Elion
! Un citto à St. Athanese près de PRglise.

‘Trois ditto dansle fiftege de Terrebonne.
Un dittu sur le tassin de Chambly.
Pour les conditions s’adeesscr nu soussipné,

Ju, OY] WILLIAM ROBINSON, Montréot,
Suecesxeurs de Je et J. Thorntos.

Montréal, 11 juillet. =f,

TAN conséquences des fréquuents incendies «5

is ont cu lige en cette vité, et des pertes consi

dérables qu’unt éprouvées lus compagnies d'asau-
j vunces, en partie par le manque de moyeus néces.
| saires pour arreter lea progres des flammes où pour     ! duelnire les incendies 3 les sousaiguée, Croyont I a
ose, pour Piutéret des comp: guies d'assu- 8LEE 5

*rances gui reprosentent reapeetir iment, d'ajouter .

vu extra de VINGT CINQ FOUR CENT, sur ||Mugusin de In Kyre d'Or place
| Jeg taux dansnrances dja existans; ce Houvean d’Arntes.
| ncifprendre edit et sers payable de la dule det
i+ vette annonce sue toutes les propriétés qui zerou
' ausurées dans les Faubourgs ct duns ba city de
I Montréal, jusqu'à ce que des moyens ellectits soi-

T KS Soussivnés ont Phonneur d‘ottrir teur
A servicesleurs nmis ct au publie, et capèrent:nrériterl'encouragement par l'expérience utils   

 

| opération peur éteindre et arrêter los progres du
ji feu qui existuit autre lis ct d'aprés Laquelle vu

établit le taux ordinaire des assurances.
ÿ Signé Go MOFFAT,pour tn compagnie dus
“avnsce du l'heuix de Londres
DC TALE Agent de la compagnie d'usurauce
cutie ie feu l'alliance :
GEORGE CREWE DAVIES, pont le compa.

gnie d'assurance de Québee.
D.MAC N, Procureur pour lu compaguie

dévourunce coutrele feu de Furope occidental
l JUS, JONES agent de fu compagnie d'ussu-
grace contée Jo feu de Etna Blurtiord Conneutie

cut
SN. 1. L'agent pour lu compagnie d'assurance

de Québec ayant agi depuis le mois de Noveinlire
fi dertuce d’ufires cette _uugiientation de 25 pour
| veut, Jes taur de premium sesteront les memes:
son bureau qu'il sunt éte depuis l'epoque men-
“1 tomer,
Montréal, 16 fev, 1887,

   

   

 

 

AU PUBLIC.
M Esoussigué oyantaté sollicité par plusienrs
T5 de ses amis, 6 Comsenti, pour »2 tendre à
leurs instances, 6 consacrer de nouveau une parle
de son temps a cette parti
sion de MARECHAL, fa CASTRATION: une

l'expérience de troute aus, ou sujet des dl “fas
| maladies de ec uoble suinanl, le cheval, wisn que
| de longues études Lui pecuettent d'ussurer eux
qui pourront requérir ses -civices qu'il leur don
ners tne parfaite satistac ;

Le soussigne wire de garantie le surcés de l’ue
{ pératios toutes les fois qu'ilchôtrers un cheval
tig de 3 10 ans, aux curditions dont les parties
conviendront.
Dans toutes les branches de qrofession, ses prix

ont € qu’ils ont toujours cté modérés etou
le principe de pus de guérison pus de puic, s'il est
uppele avant qu’on sit essayé aveun traitement,

Les perso nus qui auront Lesoite des scesices du
soussigné, le t.ouverant chez fui, rue Vorchester,
faubonrs St, Lunrent, de 7 u Ÿ fieures A. M. et
de 11 heures x. 24 L'heure ve Me x hu buipe de
M. Cauthers, Rue M-Gill,

JOIN MAYBELL.
ln, Luw.

   

 

   

 

25 avril 1SUS.

 

Plantes bulbeuses, Roses, Dullia, Grai nes
Fieurs, §¢

m° ES propriétaires du Janpis Boranique de

daca, whan wumente conadératle-
went leur collection de lrantes, Ke, pouriont
les vu die à un prix plus réduit que ei devant,
et quu tout autre duns le pays,

DAIILIAS,

 

«> plus cecherelées et les plus D Îles qui sacra
connues, Cette collection vecupait plus d'unle-
ai nrpent l'année dernière. On peat se los pro.
cuter nu pix de 130 a 254, par douzaine ou 8h
peue du caitection conpriete de 50 différentes sotte
ue du chaque.

PIVOINES-—ou Pannes.
ente variétés des plus belles Prvoises,
+ til. 24, chaque, ou $24 pour la cul-

tata.

   

  
ROSES.

Enciron 150 sortes de Atostrks du inois ot de
atdiny de Is. dda 30- chaque, on As, par don-
srine, on $67 pour une vulleetion cumplete, Un
jvd4 de chaque.

 

VENDRE OÙ A LOUER et possession dun-
À née immédistement : Une MAISON, usce

au Cétean Buten ; avec un grand JARDIN, con
tenant plus de SU mrbres fiuitiers—Aussi, coe
PRAIRIE de city urpent de superticie. Cette
Propreté est sur In même ligne que celle que
seit de résidence à Joux Moisox, ceuyer, Luc
Sherhrooke, Sad iré er au propriétaire soussgné,
Motel de Muduite Muariiy, sue Notre-Dame.

À. REGNIER.
1nd,

  

Montréal, 92 Avril, 185%,

 

MAISON A PENDRE
ÿ FHsoussigué offte cn vente UNE MAISON
Avituée duus le village de Ricach, une

FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grad teermm, Cette Pace est ties bien situé
ude ul comergunt Ou POUF UNE auberge,

I. BEDARD,

 

Rize, le 2 février 1587,

NOTICE, »
{ * N WEDNESDAY, the 7th instant, there

}

7

eune a personLo me, to sell a REED MARE,
with a truin painted red, and a complete Tlarnuss
taking the said more was stoen, J have kept
her, and the person who wanted to sell lier bas
absconded. ‘The person who hay lust the said
mute may have more particulars by applynig to

lo Bre. BIGUNNESS, TAVERN keeper, Kiver
Chambly, paying for this udvestiscment and other
specs.
83 Feb. 138,

AVIS.
OUTES personnes ayant des réclamations
contre lu succession de feu PAOLEI PF

URUNEAU, en son visant, écr, avocat de
Montréal, eont requises de les présenter en forme
authentique sans delai au sousigné, à son étude
rue St, Vincent, en cette cité, Ft toutes per-
sonnes endettés envers lu dite succession sont re-
quises de lui pager le montant de leurs dettes
immédiatement,

JOHN M°'DONELL,
Curateur,

21 avril 1838,

ant adoptes pour Vétablisseraent de compaguies
| du feu qui assurent de la part du publie celle co-

sd utie de la profes|,

La culection de Dantias comprend les espèces |

ceuries, duns In plus belle expontion de Montréal, |

«ot et les soins qu’ils apyortent à lu menulse
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
; 14 peuvent gate ces imttuments contre le
détériorutions par Je clint de ce pays, ot comme
preuve à l'appui de leurs asscetions ily prenuent
bu liberté de soumettre les certificats suivants

; qu'un des ssoci », Mr, Denis, à rees enr coute
Pease de son talent dis son net de comtruise des

[ Oucl£a et des Pianos. ; .
} JW HERBERT ES Co

   
  

 

1 fev, ISUT,
|  | M. Fecerysayant aeheteut Praxe lonve de
In confection de M. W. Demsilse fait an de dons |

jet le ton de l'instrument n'est surpusse parue
“vuautre piono, eCeelu d'apres le jugemen
de plusieurs nimmteurs distivgues.

Gicorge Sivecty Duveupozt, Mars, 1523,
. —

Je eertifie parle présent billet avoir acheté
de M, We Denis de Stonehouse, ib yo quutorze

} mots, uit l’raxode Salou, que toutes les persons
Les qui s'est sunt servi out prononec ainsi que mui
i vire va iustrumient d'une qualité superieur,
:

|

::
|

|

Po BAINBRIDGE, facut Col
Po Dartford Street, Jer sept, 1931
NBs Le Piano ci-desans Clait de Tu conlee-

“ion de M, Deus,
—
ucheté de MW, Danis,

» un Orgue de Salluis, du su wanslactace, du prix
“de JOU guinées, Cet Orque u été admiré pui
sdecmeilleurs juges et on pouere toujours sends
| Pexsminee pour prove du tale of de lu capa
“cuve de M, Deuis

de cetifics uvoir

 

W WAKEMAN
Plymouth, oct. [, 1587,

Aynnit vchicté ut Praso de la sranutucture de
M, W, Denis, j'ui plaisit à donner ce témoignage

J pour prenve de Ln qualité et du ton de cet instru
men liusiturs uivateurs ont prousicé que

Letest un des micilleurs Pianvs. By u deux nus
“que Far cet insteument

WM. LANE, Livut RON
Stonchouse, O fev, .
M. CopmaN premd plaisir à dice qu’il a ba plus

craude eunfianee «en ML Doni coneannua.
urice d'Orgnes et de Pianos, ot io deveir sed
ceammntiber set publie,

| Quebee, 15 juilict, 1834,

  

   

 

| M, Denis nyunt sncommadé POrgue de Trivité
VChap dd i Québiee,  y wajout aie pedade Ghee
Laccoudé « une tes grande satisfaction, '

de SENULE, Juge ent.hat de Qu hee |

,

 

 

Quilice, Ÿ noût, 18

 

  
(ME. BLACKWOOD prend Le liberi
d'annoncer nu publie qu'elle à ouvert un

ECOLE, potrles jeunes
DEMOISELES, 1 SOREL, La situation vom)

{Prend tout ce qu’il y à d'uvantageux pour i
“dustitution en ce genre
+ Le Lu muviste e d'y aborder de tous les’
oo pointe, soit en means: vayeur datis Cae oul
;, ea hyver par des boues chemins i
Pod Bair est ties salubre, eb ircs- propies pous
rd» mantes taibles, ot pose preose de cela eset)
Eque les rusoges du culéra, quien cette prosinee|
| # flat des miliers de victimes, te s'est a peine Fait| ‘

  

   

   

 

ent
Ho. La situntion ugrubie, et la beauté de dn

perspective, doivent engugerles geunes demoiselles!
ca cuciblin les Reurs de l’education dans cette
“place, avec plaisir

Ucs wvantuacs à l'égard ce la situation, et | |

prix mudique dela p tion, ainsi que l’attent
Guiseis portée etude dos doves, doviont en.

 

 

i

|
j wager bes parents ot gardiens à devenir les patron |

fi de rat institution,
fl Conditions, prix L85 par année, |
D Pourles purticularités, voir les aifiches,
i Sorel 17 féviier 1535. |

'
 

 

PubSt Jean-Haptiste, sollicite la continuation
roa Lavende ses anciens wais ot du ‘publics ;

Jus. ROBTAILLE. |
| — 16 mai.--21, |

A LOUEH,
NE MAISON, en pierre, “deux étage sue
formant le coin dec rues Ste Marie et Ame

heosty nvee bonne cour, bonnes caves, écurie, re-
! mis ete, wnintennnt secupée par M. M'Nsugh-
ton et Cie, S’udrester à Mdc À. MELANHY, ru
St. dub

Montreal, 11 avril,” 1583S.

Bon Paturage.
a E soussigné prends le liberté à” er au
À publie qu’il à foué les deux fermes de M, PP.

Bélaire el de M. Jucob Wurtele, «t il les oreu-
pera seul nent comme péturages pour les vaches
de lu ville pendant l'été. Maurs à son service
tes gens soigneux pour prendre soin des animaux
qui Jul sctont cavoyés. Les prix reront trés
modiques A. SPALDING,
— 28 tnurs.

 

 

  

LOUER, pouce utie nu plusieurs nées, et
possession au prem ni peuchusin, ces he

les propriétés, situées rue St. Joseph, uppuite-
nuntes à la succession de (eu JAMES DUNLOPS
Ecuier, ci-devant occupées pour un nombre
d'années parc À. Le MACNIDEÏL, Fer. et Md
CHARLES BROOKEet FRERES.

S'udrusser à
P. GILL «et Ciel

4.

   

1889 février _

 

 

L’ALLIANCE,
ASSURANCE URITANNIQUE TETRANGERE SUR LA

MIE KT CONTRE LE Fal, COMPAGNIE 12, LONDREN

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
 

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAS-
GNT.PAGNI.

Guenilles! Guenilles ! Guenilles

LES,

Xevier, Montréal,
MILLER, N'DONALD & LOGANS,

7 tévrice, 1838,
—e eraceee rm > =0000 meme=

AVIS.

rédaction lui sean confiée,

msiduité et son 2cte,
verdé.

== ai 1833,  1 ES Sousdigaés donpecont TREIZE CHE-
À LINS par CENT livies pour de: GUENIEL

. aux Inagasins de JACQUES CATIFR-
vis-devis lu Junque du à cuple, Rue St. François

JERRE CHARLES VALOIS, Notaire,
prévientle public qu'il n fixé aon étude

dans sa maison d'habitation à Montréal, ruo Mc-
: Gill, et que sa prutique lui permet de faire roit
en augleis, soit en français, les mets dont la

U fra tou ten efforts, pour mériter jar son
Ja ecodlaure qui lui sera ae-

Les uffaires de cette compagnie sonttransigées
au Burcau du soussigné, ru: St. Gabriel.

COTA,
Agent pour les Canadus.

ler jan. 1838

 

HARDOIN LIONALS,
Marchand en Gros ot en Détail

MARCHNDISES SECHES
DE GOUT,

Rue Notre. Dame, viveustis le Palais
Justice

   

AVIS.
L'INSPECTEUR DKS POIDS ET MESU-

RES pour le District de Montréal, ay. nt
lieu de soupçonner que divers individus se pire
meltent de peser et de meource, pour vendre on
acheteravec des mesurer non élempés ou vérifiés
et certifiée justes. il va fuire fire des recherches
strictes, et poursuivra tous ceux quinu su Seront
pas conformés à la loi.  

sentir à Sorcd, où il n’y acu que trciseus seules |

nee ce témoignage de lu vutistsetion que le qualité ‘||

  
5 anonde, toutes les [RETR

 

      

  
  

   

   

    

   

   

  

    

 

   

        

   
  

 

   
   

  

   

   
  

  

   
  

   

 

   

    

  

| JARDIN BOTANNIQDE GUILBAULT UE
COTE à ;(GONE 1e propriétairetext \! blissement le printems proc,Pr 1 rudemeure, ilu l'honneur nang,wands et uu public, qu'il dispo ïht splendide de Ponunier,

cerisiers, iuuriers, (pour ve
Eudeliers, arbres ture:
saus, des phuvtes toujou
beuses, dullitus, tone
pots de leurs € ,

Lucilleur urdre et à des prix védui Je VousdansUne collection de plunge, Ne ‘et de l'Amérique, choisis
rupe, eL'empuquetés de la
Le propriete vapère 4
nu réduit sc nchies ctse

{continuation duc patron
; de son jurdis en lots '
Publierques ù abutident,| vanques suit attention où de lepred plus Ctendu, un de fui
lu facilité de véduireeren, uent contiendra plus de 50 are Fn; bution sous pew de jours,

ÿ Mans l'introduction des
ger, le propricGtire ne
à ceux qui pourront fui

; bécices mai

ceri sey Bow
Meru de yon

y Pirriers,

  

Yo phonies, et
hvisies de serge,

  res à solbteuiretr aun blige

produits de spretend ug nsouTut ruppoiter deswaste dl'ultenie des différentesce
ey el tuysPromensont de rapporter tu bot kssun objet thet de faire ae agg, nouerà àment vousdépot national de out ce qu’il he)tle et d'iléressaut on Lotat:que et a:

ie
sh betieuy

. ee

WOES Faïets sui VOLEE,ÿ LN Fd ts suisuns ont êté volés d'à
il. grieite SOME, enpiluine gg Ad
sisuir ; un Coffre de panches de pin non lors:(ee, d'envtenu deux pauds quat

 

  

j oi
contenait M4 d'histres en itsdeVechlerentes Voleuss, ebtre aubres un Lille yelle reste ve 5 10, Sat hn; 1de 33res
un boricteuille de Maroqun ‘ou à
tne de hie He du pays, la Clan decouraeste dde Line, Une eravate de soie ru
suce de deux birves bisnehes nox bords, te vumie is tition we toile dol ley matchessee“trs ve pattes ti devant de chemise usee :B5 fl 14 ont Été eutevés daus la nuit ta1LI novembre derurer, du postde Quéter; ,Pause que le collie a Été Mis à Lord du sécaubequiquitté Québe du 19 74 2 vurcmbre
thatisporte sot an Trois-livieres, à Sorel ge ŸMoni 1, ou meme luissé u(Quebec, a ;dis atépusitions teçues derriere i
ül'atrestation du voleur, pris a Iegod
district de Quebee, On a retrousé «nly Wine,ou du voleur Æ£tu et quelques cheïine

ht, etle devant de chemise sans collet, do
H parait qu’une part)

  

 

     

iil ve ntenus nu dit collie,

 

vie Ce argent uct employée à acheter dif sens)cher, enteautees wee montre d'argent, chez Sue  

 

; Lorloger, Montréal, et des hardes de dif,wire sortes, L'argeut ctle devant de che suis)
relivuvés ont CE ven Tu possession d'un nomewe Chandos Mind, Toute personne qui poviryConner des intuitions ttisfaisantes, tenant i!
tree be reste de onzont of des effets rolés,dense B plète reutie, de St, Anteise, Kivicre
Choauhty, reccvra ane fevonpense géséreut,
— 23 jansiet.

    

AVIS ;
i EF Soussigné ayant perdant Plus de trente vs
A dans l'état c'Eneauteue et Courtice, on

vette ville, et durant les sept dernieres antuiées age
ant été altuelué isonde A. 1. à J. MAS
NIDER,écugere, dans la € pueité suodite, il prend)
Ma ditarté, À fu suggention de plusiins wis ree’

 

    

 

 
ii priviaire doit de pre

CP . |
A Ë la duit cle, à moins ue viicouetances partieue
| Vicres.

:i

  apretables, d'otlfie ses services au public compe
Luvatiteur ct Courtier. 11 ara les atfires d'apres
vu autre 2ysteme suvi jusqu'à prérenl, En sows
trayant le courtier à vue rexponsatilaté que le proc

ice nesuauer, sing que
   
   
  

   

  
   

  

 

Le soussigue prend la liberté de référer cevs
que desireraient Ces informations ultérieure 06
monsieur ci-deseus nue,

JAMES FRASER—13 Cévricre=j

 

BMOURK RAMSAY viennent d'ouvrir bte
caisse de LIVIEES FRANCAIS du premier

mente : clen disposera aux plus bas pus La
Hection consiste et

(Lures de Voltaire. 72 vois. So. Parle,

    

do de Motiere, À de de du
da de Corneille, l2 da du do
de de Racine, 7 do 15 Bruxelles 4
de de C. Delavigne,4 du 12 do. |
du de Pelumartine, 6 do 12 de

Chansons de Béranger, 2% do
Deames ot Poésies de
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